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FAIS CE QUE DOIS!

Les leçons de Noël
et de

La fête de Noël, si joyeuse dans son décor de neige, de sapii 
le clochettes, nous rappelle chaque année deux leçons bi(

lins
rappelle chaque année deux leçons bien 

opportunes en nos temps d’égoïsme et d’ambitions illimitées: 
d’abord une leçon de détachement des biens de la terre, puis 
une leçon de bienveillance à l’égard des autres hommes.

L’Énfant-Dieu, qui naît dans une étable quand il aurait pu 
naître dans un palais, qui recherche l’hommage des bergers 
quand il néglige celui des grands du jour, l’Eniant-Dieu nous 

lord lé peu de cas qu’il faut faire des richesses, du
?te devant 
’âme et la

’esprit. Venant réparer le désordre du genre hu­
main, il commence par rétablir la hiérarchie des valeurs, puis il 
se met au niveau de ceux qui ont le plus besoin de lui et l’accueil­
leront plus volontiers.

On connaît le célèbre commentaire de Bourdaloue sur ces 
paroles de l’ange aux bergers : Natus est vobis hodie Salvator. 
Et hoc vobis signum... “11 vous est né aujourd’hui un Sauveur 
et voici le signe auquel vous le reconnaitrex: vous trouverez un 
enfant, enveloppé de langes, couché dans une crèche.” Un en­
fant, dit le grand prédicateur, c’est la faiblesse volontaire à 
laquelle se réduit le Dieu fait homme; les langes, c’est la pau­
vreté souffrante qu’il choisit pour nous encourager à supporter 
nos peines; la crèche, c’est le dernier degré de l’abaissement où 
il rencontrera les plus humbles représentants des dernières 
classes sociales. Et Bourdaloue conclut: la faiblesse, l’humilité, 
la souffrance, c’est vraiment le signe auquel on reconnaît Dieu. 
Si cet enfant n’était qu’un homme, il aurait choisi ce que choisis­
sent les hommes, la puissance, le bien-être, les honneurs; mais 
c’est un Dieu et il vient sauver les hommes: il se range donc 
avec la masse des hommes, parmi les petits, les faibles et les 
malheureux, pour les anoblir et les consoler.

Cette leçon de la crèche, qui, chaque année, s’impose à 
notre esprit et à laquelle nul chrétien ne peut se dérober, cette 
leçon porte ses fruits depuis vingt siècles, fortifiant les faibles, 
attendrissant les riches, humiliant les superbes. Nous l’accueil­
lons même avec un certain plaisir. A notre époque d’âpre pour­
suite des biens de ce inonde, il n’est guère de croyant, si étourdi 
soit-il, qui ne fasse quelque réflexion salutaire devant cette 
crèche où, dans nos églises, nous attend FEnfant-Jésus. Cette 
reconstitution de la scène de Bethléem a, semble-t-il, dans nos 
froides régions, une signification particulièrement impression­
nante. Cet enfant qui vient du ciel et qui repose sur la paille, 
dans une cabane ouverte à tous les vents, au milieu de sapinages 
couverts de givre, c’est l’image même de la pauvreté souffrante 
en nos hivers du Canada. Et nous songeons aux lignées d’ancê­
tres que celte image a consolés jadis durant les rudes années de 
fondation, aux familles de pionniers, isolées encore et mal 
logées, qui prieront cette nuit devant la crèche, aux âmes ulcé­
rées qui, dans nos villes, viendront ce soir chercher dans les 
églises l’oubli momentané de leurs deuils ou de leur angoissante 
misère. Nous songeons à toutes les tristesses qui trouvent un 
soulagement dans la joie surnaturelle de cette nuit divine.

Et alors l’autre leçon, celle que les anges proclamèrent dans 
la campagne de Judée, se présente à notre esprit: “paix sur la 
terre aux nommes de bonne volonté”, ou mieux, comme qn tra­
duit aujourd'hui plus littéralement, “et sur la terre, paix, bien­
veillance pour les hommest” C’est une leçon de charité frater­
nelle qui nous est donnée, une invitation à la sympathie univer­
selle pour le genre humain.

La charité, c’est le grand bienfait que le Christ apporte à 
l’humanité déchue, le premier principe de la grande révolution 
qu’il devait opérer dans la société païenne. Ses disciples devront 
s’aimer les uns les autres, qu’ils soient riches ou pauvres, escla­
ves ou puissants. C’est même là le signe auquel on les recon­
naîtra.

C’est pour cela, san« 'toute, que toute âme vraiment chré­
tienne se sent pour le pro nain, particulièrement pour le pau­
vre, une plus grande bienveillance à l’approche de Noël. Afin 
d’honorer le Dieu qui quitte le ciel et embrasse la pauvreté pour 
soulager les pauvres, les riches d’aujourd’hui éprouvent le be­
soin de se dépouiller un peu pour soulager la misère. Ils veu­
lent que le temps des fêtes soit un temps de fête universelle, que 
tous goûtent quelque chose de la joie qui les anime. C’est même 
là, dans les villes, une caractéristique de la fête de Noël; on y 
fait une large part à l’aumône pour les malheureux.

Dans la période difficile que nous, traversons, ne laissons 
pas perdre ces leçons de Noël. Que les pauvres y trouvent un 
puissant motif d’espérance, que les riches y pqisent une. nou­
velle inspiration de faire la charité. Ainsi la fètç de Noël ne 
sera pas sans apporter à tous un peu de contentement, sans rap­
procher un peu les classes qui se divisent. Comme au temps des 
païens, que le cri de l’ange traverse nos campagnes, resonne 
dans nos villes et soit compris de tous: “Voici que je vous an­
nonce une grande joie, car il vous est né aujourd’hui un Sauveur, 
qui est le Christ Jésus.”

Adélard DUGRE, SJ.

discipline vient du manque de res- 
\pect pour les parents. L'autorité 
est comme l'axe autour duquel gra- 

I vitent les molécules de la famille. 
Supprimez-la et le relâchement des 

Imoeur* conduit tout droit au di­
vorce.

"Voilà des choses bien graves à 
dire à mon petit Gilles, bien graves 
et bien solennelles. Il sera heureu­
sement compensé par la fin de cette 
lettre puisque je puis lui promettre 
qu’il recevra le beau livre de con­
tes comme ceux du Devoir dont il 
est question dans sa lettre. Il 
U a longtemps sans doute que 
ses parents ont pourvu à un désir 
aussi raisonnable.

“Et Dorothée, en dépit de la dis­
tance, ne sera pas oubliée dans cet­
te triste Floride, triste pour le jour 
de Noël puisqu’elle ne connaît pas 
la blanche caresse de la neige gui 
met la terre comme une premiere 
communiante pour recevoir son 
Dieu."

Et je fats la commission du P. 
Noël. Sa lettre sera expédiée au 
petit Gilles qui a indu (rois sous 
dans l'enveloppe en homme précau­
tionneux et raisonnable. Il de­
mande au P. Noël un livre de contes 
mais ne veut lui occasionner aucun 
frais supplémentaire.

Paul ANGERS.

Bloc-notes

Vactualiti
Lettre de Noël

Sorel, le 16 décembre là‘24. 
Mon oher Père Noël,

Je suppose que vous avez pas 
oublié votre petit Gilles; j’ai pen­
sé à vous toute l’année. Je vou­
drais vous dire une chose: je 
pense bien (pie vous serez obli­
gé de venir deux fois parce que 
Guy et... (nom illisible) seront 
pas à Noël; ils sont au collège de 
Jolictte. Venez nu jour de l’an 
ou bien laissez vos étrennes chez 
nous, vous savez la place. Vou­
lez-vous me donner un beau li­
vre de contes comme ceux du 
Devoir? Si vous venez à Noël, je 
vais peut-être vous voir, je va à 
la me-sse de minuit, je suis en­
fant de choeur. O j’ai bien hâte. 
Pour Dorothée vous serez otiligé 
d’aller en Floride et c’est bien 
loin Saint-Petersburg. Oubliez 
nas personne à la maison, tout 
le monde vous attend. Je vous 
donne la main parce que je suis 
un homme et je vous aime bien.

Pensez à mon grand frère à 
riMiTnaeirlée-Conception, le P...

'Répondez, s’il vous plaît.
Signé: GUILES X.

Nous avons communiqué la let­
tre au Père Noël qui, trop pressé 
pour écrire lai-mime, nous prie de 
répondre comme suit:

"Je me souviens très bien du pe­
tit Gilles. Malade l'an dernier, il 
m'écrivait une lettre ravissante, el 
que J’ai conservée. Le petit Gilles 
s'oubliait lui-méme pour songer 
beaucoup aux autres. Et cela révè­
le un bon petit coeur. L’eu font est

souvent égoïste et l’enfant malade 
plus que les autres. On le gâte et 
la gâterie n’est pas une bonne éco- 
e. Pour résister à la tentation na­

turelle, pour que celui dont on fait « «... _______
le centre du petit monde familial anglaise dont le plus haut tribunal
songe aux autres, oublie son impor-............
tance, il faut qu’il ait esprit et 
coeur bien faits. J’aime beaucoup 
le petit Gilles qui raisonne juste, 
fl songe cette année encore à tous 
ses frères et soeurs. Je suivrai son 
'onseil et je n’irai chez lui qu'au 
premier de l’an. D’ailleurs ainsi le 
veut ta coutume chez les Canadiens 
français et je ne vois pas pourquoi 
on g renoncerait. Il y a tendance 
d l’abandonner, mais pourquoi?
Toujours pour la même raison: les 
Anglais fêtent Noël uniquement,

■ est précisément parce que les An­
glais fêtent Noël que nous devons 
conserver notre fête à nous. Fuyons 
avant tout le servile esprit d'imita- 
’ton. Celui qui imite sans cesse et 
mite toujours abdique sa qualité 

’l'homme et remonte au singe, pour 
'aire plaisir à Darwin. Nous avons 
leux fêtes au lieu d'une, la fêle 
chrétienne de Noël qui est la plus 
belle et la plus louchante el la fête 
dus profane du premier de l’an.
Nous avons même, après, celle des 
Rois. Il n’en faut négliger aucu­
ne. Notre foi nous commande de 
les observer d’abord et en les ob­
servant nous multiplions aussi ces 
réunions de famille qui resserrent 
des liens précieux: et ces liens 
n’ont que trop d'occasions de se re­
tâcher. La réunion de famille est 
une source de joies saines et pures.
Nous devons aimer et respecter 
tout ce qui fa protège car rest la 
division de la famille, de Vafta hHs- 
sement de l'autorité parentale, que 
souffre la société actuelle. L’in­
conduite des enfants natt du man 
que de discipline et le manque de

Plaidoyer “pro domo”
Le Soleil n’aime pas que les jour­

naux indépendants insistent sur le 
choix d’un homme qui connaît par­
ticulièrement les questions ferro­
viaires pour la commission fédé­
rale des chemins de fer. Et si l’on 
en juge à la teneur de son article 
d’hier soir, la nomination de’ M. 
Ethier en remplacement de M. Nan- 
tel est déjà chose faite. Car le So­
leil ne parle comme il le fait que 
pour prendre d’avance la défense 
de ses maîtres. Et si les conserva­
teurs se trouvaient dans les memes 
circonstances que les libéraux d’au­
jourd’hui et allaient faire comme iis 
vont faire, le Soleil ne manquciait 
pas de protester. Mais puisque ce 
sont.ses maîtres qui feront la no­
mination, il ne dira rien que d’é- 
logieux dp leur choix. La presiO in­
dépendante n’en a pas contre la no­
mination très probable de M. Ethier 
parce que c’est M. Ethier. Elle en­
visage l’affaire de bien plus haut et 
ce n’est pas une question de per­
sonne. Elle en a surtout contre un 
régime vicieux, celui selon lequel 
les partis politiques au pouvoir, 
quels qu’ils soient, font trop sou­
vent passer avant tout les états de 
services politiques d’un candidat à 
un poste, important ou non, et ne se 
soucient guère de ses aptitudes spé­
ciales à le remplir. Toute l’argu­
mentation du Soleil contre le choix 
de spécialistes ou du moins de gens 
entendus avant entendu parler des 
questions ferroviaires ailleurs que 
dans les parlotes politiques cl les 
comités parlementaires porte à 
faux. Ce qu’il voudrait, c’est que ses 
amis politiques puissent nommer 
n’importe ou et sans être critiqués 
leurs camarades désireux de se fai­
re caseï;, vers la fin de leur carrière 
politique, (nielles que soient leurs 
connaissances ou leur manque de 
connaissances. Ce n’est nas une 
question de logique, pas une ques­
tion de bon sens, c’est une affaire 
de complaisance entre membres de 
la république des camarades.

Pornographie
Un magistrat vient de condam­

ner à l’amende un libraire pour 
vente de livres immoraux et de pu­
blications obscènes. 11 faut souhai­
ter que ce soit un exemple et que 
si d’autres libraires montréalais 
continuent malgré cela de mettre 
en circulation des ouvrages du der­
nier dégoûtant et d’une immoralité 
flagrante, comme il s’en vend en­
core de ce temps-ci dans quelques 
boutiques, les tribunaux sévissent 
encore plus sévèrement, il n’y a
Îias que des libraires de langue 
rançaise à faire ce commerce cor­

rupteur. Pendant des mois, on a pu 
voir à la montre d’un boutiquier de 
langue anglaise, dans l’ouest, toute 
la série des livres d’une doctoressz 

MMÉb plus haut tribunal 
d’Angleterre a déclaré, en rejetant 
une action pour dommages qu’elle 
avait intentée à un critique catho­
lique, qu’elle a fait une campagne 
monstrueusement immorale, dans 
les milieux anglais. Or ces livres 
étaient encore à la montre de ce pe­
tit libraire, il y a quelques semai­
nes, et il ne parait pas avoir ja­
mais été inquiété. Une enquête un 
tant soit peu sérieuse menée chez 
certains prétendus libraires démon­
trerait qu’il s’importe et se vend à 
Montréal plusieurs -des pires saletés 
imprimées en France, en Angleter­
re et aux Etats-Unis, — car les mai­
sons d’éditions françaises n’ont pas 
le monopole des publications obscè­
nes et pornographiques.
Grippe de Noël ?

Ontario a voté en faveur du main­
tien de la loi de prohibition, ces 
mois derniers; mais cela n’a pas 
empêché la commission ontarienne 
chargée par les autorités provincia­
les de la vente d’alcool pour pré­
tendues "fins médicinales*’ de faire 
un commerce extraordinaire de spi­
ritueux, ces semaines-d. Selon des 
statistiques, il s’y est, depuis quel­
ques jours rempli 40,000 ordonnan­
ces de plus que pendant les mois 
océeédents. C’est extraordinaire 
comme il y a de la "grippe” en On­
tario, aux alentours de Noël, cha­
que année. Il est vrai que les prohi- 
hitionnistes n’ont eu. nu dernier 
ilèbiscite, que 36.000 voix de majo­
rité, dans toute cette province; les 
battus se consolent.

G. P.

Lettre d’Oltatca

Un récent
converti

RETOUR DE GENEVE, LE DR 
SKELTON PRISE TOUT A COUP 
LES AVANTAGES D’UN PAYS 
BILINGUE _____
Ottawa, le 23 — (La liste de con­

vertis .s’allonge chaque jour. Par 
convertis, il faut entendre les An­
glo-canadiens qui en viennent à con­
clure que l’étude et la connaissan­
ce de la langue française peuvent 
avoir du bon quelquefois.

Les Canadiens français ont tenté 
maintes fois de leur faire admettre 
ce point de vue. Ils ont peu sou­
vent réussi. La Société des nations 
jouit d’un meilleur pouvoir de per­
suasion. C’est là qu’autrefois M. 
George Foster, maintenant séna­
teur, résolut d’apprendre notre lan­
gue. C’est là aussi que sir John Wil- 
lison, un de nos compatriotes de 
marque, eut la surprise de sa vie à 
entendre tant de peuples de la terre 
s’exprimer correctement et facile­
ment en français. M. George Gra­
ham, ministre des chemins de fer, 
n’en revenait pas, lut non plus, d’as­
sister aux délibérations internatio­
nales et d’y entendre si rarement la 
langue anglaise.

Le dernier à subir le même choc 
fut le Dr Skelton, auteur d’une bio- 
raphie de iM. Wilfrid Laurier, en 
leux volumes, professeur d’écono­

mie politique à l’université de 
Queens, et maintenant conseiller du 
département des affaires étrangè­
res. 11 disait tout son étonnement, 
l’autre jour, devant un auditoire de 
la capitale spécialement accouru 
pour “entendre. Le Dr Skelton s’est 
rendu à Genève, lui aussi. En bon 
Anglais élevé en plein centre de 
l'hémisphère nord du continent 
américain, H n’avait jamais enten­
du que son idiome natal. Il savait 
bien qu’un petit groupe de Cana­
diens français existait dans Québec, 
qu’une nation qu’on appelait la 
France existait en Europe, etc., 
mais il était si rempli des gran­
deurs et des beautés de la civilisa­
tion britannique, qu'il s’imaginait 
la langue anglaise victorieuse sur 
tous les continents du monde.

Il arrive à Genève avec la délé­
gation canadienne. Les représen­
tants des diverses nations commen­
cent « parler. Le Dr Skelton, tout 
d’abord, ne comprend pas très 
bien; ü se met la main en cornet 
sur l’oreille pour isâeax écouter. 
Non, décidément, il ne comprend 
rien à ce qui «e dit là-bas sur la tri­
bune. L’orateur parle dans une lan­
gue étrangère. Après informations 
nrises, il se trouve que le discou­
reur parle en français. Résigné, il 
attend le discours suivant. Le mê­
me jeu se rénète; le français triom 
ohe encore. Et, après une vingtaine 
d’expériences du même genre, le 
oauvre Dr Skelton reconnaît com­
me bien d’autres qu’il aurait aussi 
bien fait de rester à la maison puis­
qu’il ne comprend pas un mot de 
ce qui se dit, et qu’il ne peut suivre 
les débats.

Réduit à l’inutilité la plus com­
plète. il commence à réfléchir. 11 
se rappelle que tout là-bas au C.a- 
mada, il y a des gens qui parient le 
français dans Québec. Il y en a mê­
me un bon nombre dans la provin­
ce d’où il vient, la loyale et pure 
province d’Ontario. A ceux-là, le 
gouvernement défend d’apprendre 
le français autant qu’ils le veulent 
et lorsqu’ils le veulent.

Le Dr Skelton a bien entendu 
parier de tout ça autrefois. Il a lui- 
même exprimé son opinion. Il a lu 
dans les journaux de grands arti­
cles violents. Il ne comprenait pas 
très bien pourquoi ce petit groupe 
de Français se battaient tant pour 
continuer à apprendre leur langue. 
La chose lui paraissait pleine de 
mystère. Préférer une autre langue 
n l’anglaise, lorsque celle-ci est si 
belle et que la puissance de l’An­
gleterre en a répandu l’usage par­
tout, lui semblait une espèce d’ana­
chronisme et d’imbéciiité.

triomphantes et victorieuses aux as­
semblées de la Société des nations, 
en Angleterre ensuite et chez la 
grande majorité des peuples du 
monde. Elles ont donc pris à ses 
yeux une vafleur qu’elles .n’avaient 
pas auparavant. Il ne peut plus les 
mépriser. Il ne peut plus mépriser, 
non plus, ceux qui combattent et 
luttent pour elles.

Bien plus, il voit que le Canada 
n’a que profits à retirer de possé­
der parmi ses enfants, ce groupe de 
Français qui parient la langue 
qu’on parle à la Société des na­
tions. C’est parmi eux que notre 
pays trouvera ses représentants in­
ternationaux tout désignés à moins 
que les Anglais eux-mêmes ne se 
mettent tout de suite à la besogne 
et n’apprennent la langue qu’ils 
méprisaient jusqu’ici. En un mot, et 
comme dit le professeur Skelton 
lui-même, “c’est un actif d’une va­
leur incalculable pour le Canada 
que d’être un pays bilingue, et que 
les deux langues parlées par seS na­
tionaux soient les deux langues of­
ficielles de la Société des nations”.

La Société des natiorus convertit 
donc nos persécuteurs. Alors c’est 
eux qu’il faut envoyer là-bas. Pro­
posons à notre gouvernement de se 
faire représenter, l’an prochain, par 
M. Hocken, député de Toronto, et le 
Dr Edwards, ex-député de Fronte­
nac, qui veut revenir aux Commu­
nes à la première occasion. Peut- 
être que des horizons nouveaux 
s’ouvriront devant eux, comme il 
s’en est ouvert devant sir George 
Foster, sir John Witlison et lé Dr 
Skelton.

Léo-Pau) DESROSIERS.

Le cabinet français décide 
de ne pas évacuer la zone 

de Cologne le 10 janvier
Le* ministres se basent sur un rapport de la com­

mission de contrôle militaire en Allemagrne, sur 
un mémoire de l’Angleterre concernant le main­
tien. de l’occupation et sur des renseignements 
secrets — Découvertes d’armes outre-Rhin.

Le conseil des ambassadeurs ne se réunira que sa­
medi — Les experts préparent une note—Nom­
breux caucus à Paris. ,

SUR LE CHEMIN DE DAMAS président

Un ajournement 
de Venquête ?

Le Star disait hier du témoignage 
de M. le recorder Geoffrion:

“La déposition du recorder, 
bien que ses idées à ce sujet fus­
sent bien connues, est inquiüan- 
te. Ou ses vues sur la façon de 
traiter ce problème épineux de­
vraient prévaloir et les lois du Do­
minion et de la ville devraient 
être modifiées pour s’y confor­
mer, ou le recorder Geoffrion de­
vrait enterrer (sink) ses propres 
opinions et administrer la loi ri­
goureusement en accord avec le 
statut.

“Tant que la loi et les adminis­
trateurs de la loi auront des opi­
nions foncièrement opposées 
(fundamentally different), il n’y 
aura ni application stricte, ni cet­
te confiance dans l’administration 
qui est la base de la paix el de 
Fordre.”
C’est poser le problème très sen­

sément, c’est aussi indiquer à M. 
Geoffrion la conduite qu’il doit te­
nir : faire observer la loi et abdi­
quer ses opinions personnelles.

De plus, par son très long témoi­
gnage, M. Geoffrion a traîné l’en-
3uète sur la police tout à fait en 

ehors de son domaine. 11 ne s’a­
git pas de savoir quelle devrait être 
la condition idéale, mais si la po­
lice, comme c’est son devoir, a fait 
observer la loi.

Les avocats du public jugeront 
sans doute que M. Geoffrion ayant 
ouvert cette voie, il faut l’y suivre. 
Ce n’est pas à quelques heures d'a­
vis que les personnes compétentes 
pourront être prêtes à réfuter ce 
témoignage de trois jours. 11 faut 
d’abord qu’elles prennent commu­
nication des pièces et des noies xté- 
nographiques. Il faut ensuite qu'el­
les aient le temps de consulter les 
auteurs.

Nous sommes de plus à une épo­
que de l’année où chacun est pris 
plus que jamais par la vie de fa­
mille, où les ecclésiastiques sont par­
ticulièrement absorbés par les riré- 
monies du culte et les devoirs du 
confessionnal. Les avocats du pu­
blic seraient donc justifiables de 
demander un ajournement d'au 
moins quinze jours, ou de prier le 
président de Fcnouéte de ne point

Paris, 24 ^S.P.A.) — A une réu­
nion du cabinet, ce matin, les mi­
nistres ont conclu du dernier rap­
port de la commission de contrôle 
militaire en Allemagne, que l’éva­
cuation de la zone de Cologne en 
vertu du traité de Versailles est im­
possible.

En soumettant le document au 
cabinet, le président du conseil, 
Herriot. a lu, une note du gouverne­
ment britannique concernant le 
maintien de l’occupation.

DECOUVERTES D’ARMES EN
ALLEMAGNE

*

Le mémoire que le cabinet a 
adopté à ce sujet est basé sur le 
rapport officiel de la commission 
de contrôle militaire. Ce rapport

Maintenant ses yeux commencent 
à s’ouvrir. Il comprend mieux qu’il 
y a une civilisation française puis­
sante et merveilleuse à laquelle tous 
les peuples de la terre ont voulu 
goûter. R se rend compte que la 
France tout en n’étant plus la pre­
mière nation du momie, comme au­
trefois, pour la puissance militaire 
et la puissance economique, possè­
de encore le sceptre des sciences, 
des arts et de la littérature, et qu’un 
nombre considérable de pays re­
connaissent cette hégémonie. Et ta 
pensée lui coule tout doucement 
dans le cerveau qu’en ignorant cet­
te langue, il est inférieur à ceux 
qui la connaissent.

Encore quelques réflexions, et il 
réussit à relier le groupe français 
d’Amérique qui vit dans le même 
pays que lui à cette nation intelli­
gente et sunerbe. Il voit que la civi­
lisation qu’elle veut conserver est 
la même qui a tant d'emprise dans 
le monde, et que les Anglais d’An­
gleterre aiment tant eux-mêmes. 
Peut-être, quelques jours aupara­
vant, a-t-il été passer une fin de se­
maine dans un de ces puissants châ­
teaux de Grande-Bretagne dont le 
noble possesseur éinaillnit souvent 
sa conversation de quelques mots 
et d’exnressions françaises. Il n’y 
comprenait goutte, naturellement, 
et croyait son hôte un peu toqué. 
Maintenant, il s’explique mieux tou­
tes ^es choses. Le puissant sei- 
«mêur était à la page, comme tant 
d’Anglais, et il se rendait souvent 
en France et en Suisse Jouir de la 
douceur et de la grâce de la civi­
lisation el du climat français.

Maintenant il revient en Canada 
après avoir constaté «on inutilité à 
Gcnfeve. Il revoit le* Canadiens 
français. Mais il les comprend 
mieux qu’à son départ. Cette civi­
lisation et cette langue pour les­
quelles Ils combattent, il les a vuesj

tenir compte du témoignage de M- 
le recorder dans l’analys
positions.

,'se des dc-

L. D.

prétend que l’Allemagne a failli à 
certains de ses engagements à pro­
pos du désarmement. Mais le cabi­
net a aussi reçu des informations 
concernant les découvertes d’armes 
en Allemagne. Cela aurait influencé 
d’aptant les ministres dams leur dé­
cision de refuser d’évacuer la ré­
gion de Cologne.

REUNION REMISE A SAMEDI
Paris, 24 (S.P.A.) — On a défi­

nitivement remis à samedi la réu­
nion des ambassadeurs alliés gfin 
de laisser assez de temps aux ex­
perts de rédiger la note relative à 
l’évacuation de Cologne qui sera 
soumise au conseil des ambassa­
deurs pour être ensuite présentée à 
l’Allemagne.

Le chef du département politi­
que. M. Laroche, et le premier con­
seiller légal du ministère des affai­
res étrangères, M. Fromageol, ont 
conféré toute la journée avec, le gé­
néral Destirker, chef de l’état-ma­
jor du maréchal Foch. Us ont en­
suite conféré avec M. Herriot.

PAS AVANT LE 10 JAN VIER
La commission de contrôle mili­

taire n’aura pas terminé son enquê­
te en Allemagne «vaut le 10 jan­
vier. Son rapport définitif ne vien­
dra donc qu’aprés cette date.

Les gouvernements alliés ne se­
ront en mesure de se prononcer 
sur la question d’évacuation de la 
zone de Cologne qu’après avoir étu­
dié ce rapport.

On répète dans les milieux diplo­
matiques français qu’un premier 
rapport de la commission dit que 

i J’Ailemagne n’a pas rempli toutes 
'ses obligations d’après les clauses 
du désarmement du traité de Ver­
sailles, ce qui est suffisant pour 
maintenir entièrement l'occupation 
de la Rhénanie.
DETACHEMENT YOUGOSLAVE

CAPTURE AVEC DES ARMES
Sofia, Bulgarie, 24, (S.P.A.)

Un communiqué du consulat alba­
nais ici prétend que les troupes du 
gouvernement, en reprenant Krou- 
ma, dans le district de Kossovo, a 
capturé un détachement de troupes 
régu ières yougoslaves armé de ca­
nons et de mitrailleuses venant des 
arsenaux de Yougoslavie.
LE BOIS CANADIEN EN CHINE

Pékin. 24, (S.P.C.) - A cause de 
la guerre civile survenue juste au 

; moment de ai moisson de riz, U est 
possible que les importations de 
blé, cette année, soient plus impor­
tantes. Mais, aussi à cause de la 
guerre intérieure qui a coupé pen­
dant plusieurs semaines toutes re-

Feu M. Auguste Richard
M. Auguste Richard, qui vient de 

mourir I l’âge de soixante-six ans, 
était l'une des personnalités les 
plus intéressantes du inonde com­
mercial et industriel canadien- 
français. Sa réussite, comme celle 
de beaucoup, constituait un ample 
démenti à ceux qui s’imaginent que 
seul PAnglo-Saxon a le don des af­
faires. Mais ce n’est pas là, ce sem­
ble, le trait de sa carrière qu’il 
convient particulièrement de si­
gnaler.

Car M. Richard, tout en s’occu­
pant fort activement de ses affai­
res, a su ne se laisser ni dominer ni 
absorber par elles. Il a donné à la 
chose publique une large part de 
son temps et de son travail. Soit ré­
pugnance native, soit défiance de 
ses aptitudes personnelles, il n’a 
voulu, — en dépit de maintes solli­
citations, — briguer aucune fonc­
tion élective, mais il a accepté dans 
plusieurs corps publics, comme 
dans les institutions de charité, 
d’importantes fonctions administra­
tives. On sait qu’il s’intéressait par­
ticulièrement à la campagne contre 
la tuberculose, à laquelle il a don­
né, non seulement une somme de 
temps considérable, mais beaucoup 
d’argent.

Il laissera donc, en même temps 
le souvenir d’un homme d’affaire 
de grande habileté et d’un citoyer 
animé d’un vif esprit public, l’a 
IA, il sera pour les nôtres à la foi.' 
un argument et un exemple.

0. H.

lations entre Shanghai et l’intérieur 
du pays, el bois canadien s’est ac­
cumulé et il en est résulté une 
baisse correspondante des prix. 
Les importations de bois cana­
dien seront moins importantes pen­
dant un certain temps à cause de 
la provison accumulé à Shanghaï.
QUATRE CENTS COMMUNISTES

ARRETES A BUCAREST
Bucarest, 24, (S.P.A.) — Hier la 

police de l’Etat a découvert une 
organisation communiste clandes­
tine et a arrêté 400 personnes.

NAVIRE ECHOUE DANS LE 
CANAL DE PANAMA

Panama, 24 (SjP.A.) — Le navire 
Anglo-Egyptian, transportant du blé 
de Vancouver à Gibraltar, s’est 
échoué près de Gamboa, dans le ca­
nal de Panama. On le ramènna à 
Balboa pour lui faire subir les ré­
parations nécessaires. Une partie de 
la cargaison a été détruite par l’eau 
et on est à décharger le reste dans 
des barges.

500,000 “RADIOPHILES” EN* 
ALLEMAGNE

Berlin, 24 (SP..A.) — Le nombre 
des amateurs de radio a considéra­
blement augmenté au cours de la 
présente année en Allemagne. Au 
commencement de l’année, 2,000 a- 
mateurs étaient enregistrés tandis 
qu’il y en a maintenant 500,000. Le 
chef de ce service estime que i’au- 
mentation se continuera au taux de 
100,000 par mois pendant un cer­
tain temps.
SEPT PASSAGERS PERDENT LA 

VIE
Croydon, 24 (S.P.A.) — Un com­

muniqué de VImperial Airway Com­
pany ronfirme la mort de sept pas­
sagers et du pilote de l'aéroplane 
faisant le service aérien Londres- 
Paris.

La machine n’était montée qu’à 
une faible altitude lorsqu’il a Ren­
contré un fort vent conlraire. En 
tombant l’avion a pris feu et tout 
a été détruit avant que l'on ait pu 
porter secours aux occupants.

Feu Fabbé J.-B. Paradis
L’ANCIEN CURE DE SAINT-VA-

LIER ET DE SALNT-GBRVAIS,
EST MORT HIER A QUEBEC, A
L’AGE DE 56 ANS

Québec, 24. (DjNjC.) — M. l’ab­
bé J .-Benjamin Paradis, âgé de 56 
ans et 7 mois, est décédé hier, à 
i’HôteMHeu du Sacré-Coeur, après 
une longue maladie.

M. l'abbé Paradis était né à St- 
Isidore. comté de Dorchester, et 
avait fait ses études au séminaire 
de Québec, après avoir été à i’Bco- 
le normale.

11 a terminé ses études à Rome. 
M. l’abbé Paradis, après avoir en­
seigné au séminaire et après quel- 
qiios années de vicariat, devint curé 
de St-Gervais, puis de St-Vaiier.

La maladie robligea à prendre 
sa retraite.

M. l’abbé Paradis était le frère 
de M. Jean Paradis, de Montréal, de 
M. Alex. Paradis, de St-fLambert, et 
de M. Louis Paradis, de St-Isidore.

Ses funérailles auront lieu same­
di, à rHôteCDieu du Sacré-Cœur.

NOTRE QUINZIEME 
ANNIVERSAIRE

La séance publique du 15 janvier

C’est le jeudi, 15 janvier, à la salle académique du 
Gesù, rue Bleury, qu’aura lieu la séance commémorati­
ve du 15ème anniversaire de la fondation du “Devoir”.

Cette salle, comme beaucoup,dé nos lecteurs le sa­
vent personnellement, est aujourd'hui l’une des meil­
leures de Montréal. Située rue Bleury, entre Sainte-Ca­
therine et Dorchester, sous l’église du Gesù, elle est très 
facilement accessible par plusieurs voies de tramways. 
Pas d’escalier à monter non plus. L’acoustique eat ex­
cellente et la disposition des sièges en amphithéâtre per­
met à tous les auditeurs d’avoir une très nette vue de la 
scène.

Nous donnerons tout prochainement de nouvelles 
Indications sur le programme de la soirée, sur le prix 
des billets, etc.

Mais nous voulons tout de suite dire à nos lecteurs: 
Réservez-nous votre soirée du 15.

Il va de soi que M. Bourassa prendra la parole à cet­
te fête commémorative.
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VEILLONS SUR NOS ECOLES”
En Saskatchewan — Apparence» et réalités
?ri<k«-A1!bert, Saskatchewan,

17 décembre.
I' Pierre Ménard pubiie en tête du 
}! Patriote de l'Oueat un émouvant ar- 
; ; ticfl-c swr nos écoles, dont voici 1 es- 
ii sentiel:
I écoles sont des berceaux.
t-Jahl iie dédaignez pas ces petites 

maisoTinettes, jetées deci delà dans 
tî* plaine solitaire ou dans cpiélqtie 
éclairci, taillé ainsi <ju’une baie 
dens l’océan de La forêt. Une tren­
taine d'enfants, venus on ne sait 
d’où daps ne pays qui semble dé- 

ymet, y sontjr^ssemiblés; les cpatre 
Sœurs jértMie S»M« unique constituent 

les seuls témoins journaliers du 
plus profond et plus angoissant 

-'‘fbyetere de la vie: réveil des âmes.
Toute une génération est là dans 

"Tttttétete comme une terre en fri- 
< ohe; et quand son heure viendra, 

la nation de demain portera de par 
le monde les fruits dont la petite 

.sécole lui aura confié les germes.

.’s .-thii, on farde jusqu’à la ioonbe 
la manque imiprhnée au front par 

■ 4* jnain des premiers maîtres; -et 
' c’est bien à cause de l’influenice 
?fprépon'cIér8nite de l’école pour la 

survie ou la mort à brève échéance 
de l'idéal catholique et français en 
nos onfants,v cme notre Association 

f in^nptaviAciale a pris pour devise 
®ééttc parole qui contient tou» nos 
'"«revoirs, exr,clique toutes nos luttes 

condense toutes nos espérances:
^“VeiBons stir nos écoles”,
‘91 Veiikms sur nos écoles, non pas 

pour qu’elles «oient absolument tél- 
1 les mie les a fuites la législation de 
*4iMl», Ce serait en effet viser trop 

tuais feMes qU’êlies devraient 
dfSîs' hotre 'pays A nous, pour 

tKlçs1 SfesWHdahts des fondateurs de 
Aa patrie, mrajquèls nous devons 

...tramnnettre l’Mrîtage de la foi in- 
4 tact, et inviolé le trésor de notre 

langue. Il ne faut pas nous le ca­
cher, notre système «ecfttdre bâtard, 
engendré dans des concessions cri-< 

y tnifif lies par des politiciens "dp par-* exigences du département
ft ne transmet à pmi près rien de T --------—:— —’*■
tout cela à nos enfants.

*®V3Si tedralmon hatiom/le n’est pas 
aiBSsée à l’état épidéfruique parmi 

"Jfevés franqo-scanadiens de nos 
liés, la fapte n’en est pas aux rè- 

^TWéménts scolaires, mr*s bien à la 
ion • patriotique reçue 

#;aii,,£o«.vei:. à l’admirabie dévouement

les ont subi les manipulations du 
département clrangé de les appli­
quer.

Dans la pratique, on n’en tient au­
cun cas. On commence pur arran­
ger un programme qui ignore com­
plètement ces dispositions de la 
loi. Non content de ceQa, on prend 
plaisir à le surcharger, et à le re- 
suroharger, de telle sorte qu’avec 
la meilleure bonne volonté du mon­
de, on ne parviendrait pas à par­
courir convenablement les matières 
d’examen, en y employant tout le 
temps compris entre 9 heures du 
matin et 4 heures du soir. Notons 
en passant qu’aux examens il n’est 
nullement question du français: 
l’heure consacrée à cette étude fi­
gure au texte de la loi, mais elle 
est non existante dans la pratique 
aux yeux du département. Ce qui 
revient à dire: dans la loi, un cours 
élémentaire de français; dans les 
dix mois d’école par année, pas 
une minute pour l’étudier; aux exa­
mens, pus même une question -sur 
la matière. Le gouvernement en 
somme n’e*t juste et logique que 
sur ce dernier point: Comment en 
effet mettre le savoir des enfants 
à l'épreuve sur un sujet, auquel il 
est pratiquement défendu de con­
sacrer le temps prévu par la loi. 
Çes messieurs ont compris que nos 
instituteurs n’étaient pas des Josués 
pour commander quotidiennement 
au soleil de s’arrêter dans sa mar­
che.

De plus, le département a des 
fonctionnaires qu’on appelle des 
inspecteurs: leur tâche consiste à 
faire ' observer les règlements sco­
laires. Les inspecteurs doivent 
avoir le culte de l’autorité du dé­
partement et la religion du pro­
gramme officiel. Hors de là point 
de salut pour leurs - admini-sitrés î 
Aussi, gare aux malheureuses insti­
tutrices qui s’en tiendraient plutôt 
asix tenues mêmes de la loi, quand 
celle-ci vient en conflit avec les

,!d(Üa mjSUorite de, nos instituteurs et 
’-mitilhitrides. â la fierté de nos en­

fants et à la vigilance toujours en 
iiéveM.«dè.mos commissaires' d’écoles.

De toutes les législations adootées 
par huit provinces du Dominion 

if^ottr-'tégir l’éducation populaire, 
rfurjç’ap en principe et d’aorès la 
constitution, devrait être bilipgue. 
il «efrlvle fpm la phis perfide soit 
cilstdfi la -Saskatcbevvnn et de l‘A'1- 

Séerta. Ailleurs on a pu agir d’une 
façon plus brutale, en voulant étran- 

«tfiaC du, premier coup la minorité 
^<franiaise: ici-on s’est contenté de 
.-.tendormir pour mieux la dépouil- 
.qïçr de se* privilèges.
© * I-b loi prise en elle-mémo nPêsen- 
tj1’ un certain déteorttm extérieur.

aonarrnees d’honnêteté qui en 
fi^n atr-eot to»<t d'abord: une demi- 
.îj.^eurr dp catéchisme, une heure de 
yi^radçaîs,«a cours élémentaire censé 
yHçWvrtr les notions linguistiqxies 

nr^nurm-nent irPandueA dans > 
p>. Tout cel* c’est beau stir le 

r. Mais, vovoas ce que ces 
-,'freàrrijnfMws deviennent quand el- 

...........................

I.es commissaires veulent-ils s’en 
mêler, on leur montre les dents, et 
on leur tient un langage amruel 
bien peu ne soient pas excessive­
ment sensibles : “silence, ou pas 
d’allocation”. Devant pareille al­
ternative, les individus n’ont qu’à 
üe taire, seule la voix d’une organi­
sation puissante a chance d’être en­
tendue: et c’eat ce oui a motivé la 
création de notre Association des 
commissaires, de concert avec TA, 
C.F.O. à laquelle tons les nôtres sont 
si heureux de se rallier.

En somme, notre législation sco­
laire serait une armée fatale entre 
les mains d’un département mal 
disposé: elle tuerait sans recours 
parce crue ses coups partent d’un 
ennemi invisible et insaisissable. 
Nos compatriotes du Manitoba ont 
cet avantage sur nous, qu'ils n’at­
tendent rien que d’eux-mêmes. La 
loi ne les reconnaît pas, c’est vrai: 
mais la loi ne leur promet rien, et 
en attendant la réalisation de ces 
promesses, ils ne sont point là à 

oèrer des actes sauveurs crue l’on 
c’obstine trop souvent à demander 
à mauvaise enseigne.

Nous reviendrons sur ce sujet. 
Dcnjr le moment, nréoarons-nous à 
i» convention de Ttégina. En notre 
s-iècle de démocratie, la seule voix 
mri porte est celle des foules: seu- 
’e la force » le don de se faire res- 
necter.

Mort à Arthabaska 
de MJ.-A. Richard
LE PRESIDENT DE LA “FASHION 

CRAFT” EST DECEDE HIER 
SOIR A LA RESIDENCE DE SON 
GENDRE, M. J.-E. PERRAULT — 
LA CARRIERE DU DEFUNT

£***•******♦+#** * * * * -• ■* ^

Er"
COMMISSION SCOLAIRE

Surplus de 
$51,000. dans 

le budget
LA COMMISSION A DES REVENUS 

-vV 0*:i S'ELEVENT A *5.999.037— 
: LES SALAIRES ABSORBENT «2,- 
>*««9.743 — DIVERS

us i-e budget d« la commission des 
•j;.ecok's cathoiitjue* de Montréal ac-
- ‘‘Bh* un surplus de *51,000 pour 

l’exercice financier terminé le 30
y-iuin 1924. Le revenu global s’est é- 
üd«vé à #5,999.037 et les dépenses to- 

0t hf/'es ont atteint $5,949,031. C’est 
.«alTwartstsé nouvelle que les commis- 
lôsaires ont applaudie, hier soir, à 
.s.-trac réunion régulière. *

- t. iLe%,retenu de la ccfmmissiou se 
zlcompose surtout de l’impôt scolaire

qui a rapporté, de juin 1923 à juin 
1924, hr somme de *4,236,668; les 
autres.sources sont : $10,526 com- 
nn octroi du gouvernement provin­
cial; $47,18ô -du fonds des éocles 

* fpobiiqucs tic T» protrtnér; $33,831.15 
eprovehant des contributions au 

:î.i«nds -de pension; *1,500.000 de lo- 
><>i:altqn-rt rfr e on tributt on s diverses.

/Les dépenses soirt surtout absor- 
• becs par 1rs salaire» des instituteurs 

»! rt des institntriers mji prennent une 
tropehe site $2.219,743, et par les 

.-..cbârgem d’intirêts qui se chiffrent 
.550-SJ,028,377. Les outrés frais sont 
e:4 es «divan ta :

Fonds d’amortissement, $278.772; 
s**héirtf»«e $233.197; salaires des 
sldiefts, $168,845; réparations.

à $15,000, couverts par les assuran­
ces. Les travaux de réparation 
commencent incessamment.

On a discuté longuement des pri­
mes accordées aux institutrices qui 
suivent les cours de pédagogie. Ces 
primes sont accordées à celles qui 
ont étudié trois ans de temps le 
cours pédagogique et qui ont été à 
l’emploi de la commission durant 
un an après l’obtention du diplô­
me pédagogique. Or, le comité de 
pédagogie a adresse1 une communi­
cation au Bureau Central lui de­
mandant ùne législation précise et 
un texte très clair au sujet du droit 
aux primes pédagogiques. Les com- 

( missaires déclarèrent qu’à ce sujet 
ils avaient expliqué clairement la 

‘ situation dans line récente résolu­
tion. D’après l’interprétation exacte 
du règlement, les religieuses ayant 
été à l’emploi de la commission un 
an de temps après l’obtention du 
diplôme pédagogique ont droit aux 
primes. Le règlement est clair : il 
faut trois «ns de travail à la com­
mission durant le cours de pédago­
gie, plus un an après l’obtention 
du diplôme. Ceci est pour encou­
rager les institutrices à suivre ces 
cours pédagogiques.

M. J.-Auguste Richard, président 
de la “Fashion-Craft” est mort hier 
soir, à 5 heures 30, à Arthabaska, 
à la résidence de son gendre M. 
J.-E. Perrault, ministre de la colo­
nisation, à l’âge de 67 ans.

Il y a deux semaines M. Richard, 
se sentant malade, est allé pour se 
rétablir à Arthabaska. Lundi, le 
mal a empiré et on a fait venir le 
docteur Albert Prévost de Mont­
réal. Hier soir, M. Richard expirait 
entouré de sa famille.

Feu M. Richard naquit à Prince- 
ville, le 18 septembre 1858, du ma­
riage de feu R. Richard et Elodie 
Prince. Il fit ses études à Prince- 
ville (près d’ArthabaskavllleL et à 
16 ans, il se dirigeait vers Winni­
peg, où il fondait bientôt une mai­
son de commerce. Il revint à Mont­
réal en 1898, et fonda alors la com­
pagnie Fashion-Craft, dont il fut 
depuis ce temps le président.

Il avait épousé en premières no­
ces, erf 1883, Albertine Rivard, fil­
le de M. L.-L. Rivard, de Québec, 
et soeur du juge Adjutor Rivard. 
Elle décédait à Winnipeg en 1892. 
Trois filles naquirent de ce maria­
ge. Ce sont: Augustine, en religion 
soeur Marguerite de Chantal, des 
Soeurs de la Visitation, de River- 
dale-on-Hudson, N.-Y.; Marguerite, 
épouse du juge Lucien Dubuc, 
d'Edmonton, Alberta; Madeleine, 
épouse de M. J.-E. Perrault, minis­
tre de la colonisation, des mines et 
les pêcheries, de Québec. En 1895, 
il épousait Ellen Pauline Bernard, 
dont il eut une fille: Elodie (Mme 
André Taschereau) do Québec.

Tous lui survivent, ainsi que deux 
frères: Emile Richard, de Richard, 
Saskatchewan, et Eugène Richard, 
directeur-gérant de la Fashion- 
Craft; quatre soeurs: Mme A-S. 
Poulin, de Victoriaville; Mme A.- 
E. Versailles, de Montréal, et Mlles 
Edith et Lucüe Richard; ses beaux- 
frères: M. C.-J, Doherty, le séna­
teur Jules Tessier, de Québec, le 
juge Edouard Fabre-Surveyer, de 
Londres, ses neveux: Arthur Pou­
lin, gérant de la compagnie Max. 
Beauvais et Maurice Versailles et 
le R. P. Richard, s.J.

M. Richard était membre du 
bureau central des écoles ca­
tholiques de Montréal, gouver­
neur de l’Université de Mont­
réal, président de l’Institut Bruché­
si, directeur de l’Ecole des Hautes 
Etudes et de l’Ecole polytechni­
que, directeur du Crédit Foncier 
Franco-Canadien, de la Société 
(l’Administration Générale; direc­
teur et vérificateur de la Banque 
Provinciale, membre du bureau des 
fiduciaires de la National Art Gal­
lery, etc.

La dépouille mortelle est arri­
vée à Montréal ce midi. Elle est 
exposée à la demeure du défunt, 59, 
rue Sherbrooke ouest.

. Le Devoir offre ses vives condo 
Icances à la famille en deuil

L’enquête
sur la police

M. LL RECORDER GEQFFRÏON 
CONTINUE A DEVELOPPER SA 
THESE.

ENTRE PECHEURS
poisson mord-il?

Tu parles... chaque fois que 
je veux mettre un appât à mon ha­
meçon je suis force de me cacher 
dans le fond de ma chaloupe.

L’HONNETETE
Le juge—Alors vous avez volé.
Vous n’aviez pas de complices?
L’accusé.—Non, son honneur.
Le juge.—Pourquoi?
L’accusé.—J’avais peur de ne 

pouvoir trouver un honnête homme
LEGERE MEPRISE

Un étudiant de 20e année, vérita­
ble pilier de brasserie, empestant la 
nicotine, comparait, aux examens, 
devant le professeur Bâillon, redou­
té des candidats. Le professeur lui 
donne une feuille de tabac à recon­
naître. Le candidat reste obstiné­
ment muet.

—Voyons, vous faites un usage 
quotidien de cette plante, vous pa­
raissez même ©n faire un© consom­
mation immodérée. L’étudiant eut 
un éclair:

—J’ai trouvé, s’écria-t-il triom­
phalement c’est de “l’absinthe!!”

OUI. POURQOI PAS?
—Maman, demande le petit Bob, 

pourquoi chasse-t-on les tigres et 
les lions?

—C’est parce qu’ils tuent les pau­
vres petits moutons.

Bob, après un instant de réflex- 
in:

—Alors, pourquoi est-ce qu’on ne 
chasse pas les bouchers?

DEUX MALCHANCEUX 
“Pourquoi es-tu si triste?
“Je ne puis pas payer mes 

dettes.
— “Ça n’est rien. Moi, je ne 

peux seulement pas en faire.”

Condoléances du
bureau central

Projet de monument à 
Jacques Cartier

Québec. 24, (D.N.C.) — Le bu 
reau de direction de la société St- 
Jean-Baptiste de Québec, a adop­
té, hier soir, le projet lancé par M. 
Oscar Auger, échevln de St-Roch, 
d’ériger un monument à Jacques 
Cartier sur la Place Jacques-Car­
tier, à St-Roch.

On demandera à la Commission 
des monuments historiques de prê­
ter son concours dans la réalisa­
tion de ce projet. .

Le Correspondant
SOMMAIRE DE LA LIVRAISON 
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I. La France et les nouveaux 
problèmes d’Orient: Cte R. de 
Gontaut-Biron; — II; La question 
du Soudan égyptien : Roger Lambe- 
lin; III. Après Genève: Alfred F'a- 
bre-Luce. — IV. Vers un grand 
progrès social. — L’acressîon des 
travailleurs à la propriété de leur 
foyer: Maurice Deslancïres. —- V. 
Les fautes des autres. — Roman. — 
Traduction de Marc Hélys. — I : 
Grazia Deledda. — VU. Quatorze 
mois de dictature en Espagne: M. 
Antoine. — VIL Quelques souve­
nirs du chanoine Dommergues, an­
cien aumônier de la prison Saint- 
Lazare: Maurice Hamel. — VIII. A 
travers la presse étrangère. — Re­
vues dTtahe. — Traduction de H. 
Dutemps. — IX. Au poète Louis Le 
Cardonnel: Capitaine G. Rollin. — 
X. Regards sur la vie: Louis Jou- 
bert. — XI. Revue des sciences :

Francis Marre. —- XII. Chronique 
po itique: Bernard de Lacombc. — 
XIII. I.ivres d’étyennes. — Librai­
ries Hachette, Delagrave, Colin, 
Laurens, Payot, Lafitte, Boivin, Ma­
ine, Gautier et Languereau.

Prix de l’abonnement: Un an : 
70 fr.; 6 mois : 36 fr. — Les abon­
nements partent du 1er de chaque 
mois. — On s’abonne à Paris, aux 
bureaux du CORRESPONDANT, 
rue Saint-Guillaume, 31.

M. Chapais Parle
de LouirVeuillot

Québec. 24, (D.N.C.) — Hier
soir, à l’Université Laval, M. Tho­
mas Chapais a donné une intéres­
sante causerie sur Louis Veuillot 
et son oeuvre, au profit de la Basi­
lique de Québec.

M. Chapais a parlé de la vie pri­
vée et de la vie publique de Veuil­
lot, il a montré ce que furent l’hom­
me et son oeuvre, il a fait voir aus­
si ce que fut le journaliste catholi­
que et le littérateur français.

M. Chapais classe Veuillot par­
mi les vingt premiers écrivains de 
la France dans tous les siècles, 
mais son plus grand titre de gloi­
re fut d’avoir combattu le bon 
combat.

cCe ctdehte 
Vin d£\fxufm

Pt OueUit* 
7ncer>yHL\cJUé

Un Déjeuner
apprêté zvtc le

Bacon Tranché 
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Rien de plus exquis. Demandez-le

Pacifique Canadien
DES CHANGEMENTS
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Le service des trains deviendront 

en vigueur
Dimanche, le 4 janvier 1925

entra
Montréal-Ste-Agathe-Labelte

Pour renscirnementa, a’adreaser aux 
agents.

ritish Consols
A une réunion d’urgence du bu­

reau central de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal, ce 
matin, on a adopté une résolution 
de condoléances à la famille de feu 
J.-Auguste Richard.

arettes Onûô 
frime pantout
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AUSSI EN BOITES DE 50 ET 100 POUR LES FETES

Puccini laisse

» des gar- 
is, $133,-

Pans, 24.

M. le recorder Geoffrion a été en- 
tondu hier après-midi. La séance a 
été ajournée à vendredi matin, à la 
demand© de Me Brossurd. Apres les 
séances de vendredi, la cour 
s’ajournera à lundi matin.

Il déclare que sir Lamer Gouin 
avait accepté de présenter un pro­
jet de loi pour permettre aux ma­
gistrats d’imposer des sentences in­
déterminées aux filles malades afin 
d’assurer leur guérison et de dé­
barrasser ainsi la société d’un gra­
ve danger. Mais sir Lamer Gouin 
ayant été forcé d’abandonner la 
politique active pour raison de san 
té, le projet est resté là.

Le Barreau de Montréal s’était 
prononcé contr© la loi par suit© du 
principe dangereux qu’il introdui­
sait dans la loi criminelle en don­
nant une sorte de dictature au ma­
gistrat par l’imposition de la sen­
tence déterminée.

Il rend hommage à la roublardi­
se féminine et déclar© que les fem­
mes réussiront toujours à passer à 
travers les mailles de la loi.

Il est d’avis que les jeunes filles 
n© devraient pas aller dans les res­
taurants de nuit, sales d© danse, etc 

200.000 livres i Sfm,; être accompagnées. C’est aux 
* ! parents à veiller et à remplir leur

devoir. M. Geoffrion est contre la

llltll ;
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f>n annonce que le
compositeur italien, Giacomo Pucci­
ni, décédé à Bruxelles, le 20 novem­
bre dernier, laisse une fortune éva­
luée à 200,000 livres sterling, sans 
compter des droits d’auteur qui s’é­
lèvent annuellement à 8,000 livres 
sterling.

Puccinî avait conçu le projet de 
i**»» > * , ' „vv * construire un grand opéra, qui au-

‘■?°8L location de rumsous $11^,324; ruit coûté 40.0(VO livres sterling. On 
•tadnT.mstrfltinn; $114 121; laxesicn.it que ce plan sera exécuté pur 
s dean, $4 (.370; électricité, énergie j ses héritiers, avec Fai de financière 

et lumière, 0.15*980. i clu Kouverncruent et d’une souscri-o-
Les commissaires unt autorisé la tion nationale, 

commission du district ouest à dé­
molir le vieux collège Saint-Henri 

■fcsqqi *menace ruine et que les teli- 
ïcgicux et leurs élèves ont maintenant 
so évacué.
*0%; ^Orr a remis à urne séance subsê- 
•eîqüente la demandé do>la commis­

sion .scolaire de Saint-Viatcur d’Ou- 
; Arement qui veut emprunter la som- 

*:%ie .dç $400,000 pour Je rembour- 
“iement d’un emprunt.

Les dommages causés par Pincen- 
,,,die à Fécole , Stc-JIélène s’élèvent

ro

Typhoïde et diabète

New-lork, 24. — Le taux dp la 
mortalité pour la fièvre typhoïde 
et pour le diabète a diminué aux 
Etats-Unis en 1923. Les décès du* 
a h fièvre typhoïde ont atteint 6,- 
635 contre 6,981 en 1922; ceux at­
tribuables au diabète sp sont mon­
tés à 17,182 contre 17,367 en 1922.

Vendriez.vous vos Yeux pour $40.00
L OKU, HUMAIN Peau ENVIRON UNE ONCE 

i% i >. ' n* «Mire <Tor vaut 130.9#,
vaîr*.y1 rL*ml v,,tr* «coupation, 161 ou tant,

'«1ï»ra

VENEZ NOUS 
CONSULTER

a 'i■ "ji iinrur, Aujouramu,IpuT iomI.'1 *£n«;r à *SfMrv®£ T'“ y*u* JX’ur
u. » ,r meilleur tnoyan, le aeirf, CV
ijj.f;,lr.e r^ra,n,r JT «n opticien. ma’ ouînPefente« recommandent

c’est de
f«Ir» »‘“r" recranmsnamt «US gêna de se ■ ire examiner la vue au moins une fols par vi.

D’OPTIQUE SAINT-GERMAIN
TEL. KST arts 453, RUE SAINT-DENIS pria Shsrbraelts.

suppression de ces établissements, 
car si, pour éviter des fautes et des 
dangers, il faut supprimer les orga-J 
n is at ions, lieux ©te, qui ©n sont 
cause, autant tout supprimer. Par­
ce qu’un homme abuse du vin, ce 
n’est pas une raison de supprimer 
le vin.

I>e témoin déclare qu© les statis­
tiques citées par Me Gordon et Ici 
Dr Haywood sur les ravages du mal j 
vénérien dans les maisons de dé­
sordre sont exagérées. Au Heu de 
95 pour cent de filles contaminées, 
les statistiques démontrent seule­
ment une proportion, de 8 pour 
cent. 11 ni© aussi que près .1© cent 
mille individus fréquentent chaque 
nuit les bouger, et qu’ils y dépen­
sent la somme de $150,000.00 par 
année.

M. Geoffrion explique qu’il est 
difficile de faire des causes contre 
les racoleuses, vu que les citoyens i 
attaqués par les filles s© soucient | 
peu de passer une journée e-n cour i 
du recorder, et d’être mêlés à une 
affaire d© police.

I.© témoin déclare que la police ; 
fait un excellent travail et qu’il ai- ; 
me à lui rendre ce témoignage.

Mort du R. P.
Joseph McCarthy s.j.

Nous apprenons la mort survenue 
ce matin du R. P. Joseph McCar­
thy, de la Société de Jésus. Lp Père 
McCarthy est décédé dans sa cham­
bre, au collège Ste-Mnrie, à 5 heures 
30. la* défunt était aumônW <?e 
l’hôpital Victoria depuis de nom­
breuses années.

Les funérailles auront ücu ven­
dredi matin, à 8 heures 30, au Gesù.

"Un ■^T’i

— anrrTOR

L*ORCHESTRE DU TEMPS JADIS
-i 12. _ / Depuis cent trente huit ans. la bière Molsom ajoute .

iJffnûtC (tllfOO. au plaisir et au bonheur de l’cpoqiie des fêtes/
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CALENDRIER
Dtmaln: JEUDI ïï dectmbr* 1H4.

NOEL. (d'obUcition). /

do lolcil, 7 h. *2.
Cornell»r do ooloil, 4 h. 21.
Loeor de la lone. 6 Ji. 51.
Cooeher de le lone, 4 H. *2.

£r.V*‘*r «■"»••• s. «4 h. 18 m. do matin. PUIna lune, le II, a 2 heurta 9 m. dnmatin. 
Dernier quart, le 1». à 5 h. 17 m. du matin. 
NeuTtlle loift, le 25. i io h. 25 m.dueoir.
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Saisie de 54 gallons de whisky
à la gare de Saint-Anselme

Le norn du desUnataire n ’est pas encore divulgué 
— Arrestation imminente.

Québec, 24 (D.N.C.) — Une nou- 
«üe saisie de liqueurs alcooliques a 

m. . ^ans *c district de Québec. M. Joseph Bernier, officier de 
douane â St-Anselme, a saisi, hier, 
cinquante-quatre gallons de whis­
key qu’un individu transportait à la 
gare du Québec Central. Cette bois­
son venait du Nouveau-Brunswick 
et était destinée à un individu dont 
le nom est gardé secret jusqu’à ce 
rçu’il y ait de nouveaux développe­
ments, .

'Les 54 gallons étaient venus à St- 
Anselmc dans un wagon du Trans­
continental, mais celui qui en avait 
la garde, craignant quelques indis­
crétions, fit laisser la boisson à la 
gare de St-Anselme. Hier après-mi­
di, il se préparait à transporter les 
54 gallons à la gare du Quebec Cen­
tra! lorsque M. Bernier survint et 
saisit la boisson.

Des procédures seront prises con­
tre la personne que l'on croit pro­
priétaire de ces liqueurs.

MM. Perron, Patenaude et
David créés docteurs en droit

de VUniversité de Montréal
La Commission des études de 

I Dniversité de Montréal à sa der­
nière réunion a conféré, à la de­
mande de la faculté de droit, le 
grade de docteurs en droit, hono­
ris causa, à M. J.4L. Perron, minis­
tre de la voirie, à M. E. Patenaude, 
député du comté de Jacques-Car­
tier à la législature, et à M. Atha- 
nase David, secrétaire de la pro­
vince de Québec.

M. Perron “est ministre de la 
voirie, avocat éminent, s’est tou- 
•lours occupé de promouvoir les in- 
térets nationaux; M. Patenaude est 
député, avocat éminent, et il a re­

présenté avec beaucoup de distinc­
tion le barreau de la province de 
Québec en maintes circonstances; 
M. David est secrétaire provincial, 
jurisconsulte éminent et il mérite 
la gratitude de ses concitoyens pour 
son dévouement éclairé à la cause 
nationale de l’enseignement supé­
rieur”, tels sont les motifs donnés 
par l’Université pour leur décerner 
un titre. En outre, est-il ajouté, 
“ces trois personnes ont été de 
brillants élèves de la Faculté de 
droit de l’Université de Montréal 
et se sont toujours intéressés aux 
oeuvres nationales.”

AUX OBSEQUES
LE M. GOUIN

M. L’ABBE CHARLES GOUIN A 
CHANTE LE SERVICE DE SON 
FRERE, CE MATIN, A SAINT- 
LOUIS-DE-FRANCE. — NOM­
BREUSE ASSISTANCE
Les funérailles de M. Eugène 

Gouin ont eu lieu ce matin en l’é­
glise Saint-Louis-de-France de 
Montréal. Mgr J.-A. Bélanger, cu­
ré de Saint-Louis-de-France, a fait 
la levée du corps. M. l’abbé Char­
les Gouin, frère du défunt, a célé­
bré le service, assisté de M. l’abbé 
Arthur Gouin, un autre frère du 
défunt, et de M. l’abbé Napoléon 
Roy. Mgr A.-E. Deschamps, vicaire 
général et administrateur du dio­
cèse, Mgr PieRe, recteur de ITJni- 
vèrsité de Montréal, M. le curé Phi­
lippe Perrier, du Mile-End, M. le 
chanoine Sylvestre, le R. P. J.-L. 
Tardif, supérieur du scolasticat 
des RR. PP. du S. S., le R. P. J.-M. 
Cadicux, C.S.V., directeur de l’Ins­
titution des sourds-muets,, MM. les 
abbés Dagenais, Poirier et Pelle­
tier, vicaires de la paroisse, M, l’ab­
bé Henri Jasmin, professeur de 
langues étrangères à l’Université de 
Montréal, étaient présents au 
choeur. t

Les porteurs étaient MM. L,-A. 
Bédard, le shérif Lemieux, le séna­
teur Thibodeau, le lieutenant-colo­
nel de Tonnancour, Wilfrid Lebel 
et Emilien Daoust. M. Henri-Talbot 
Gouin, fils du défunt, M. L.-V. Mo- 
quin, son gendre, sir Lomer Gouin, 
son frère, MM. C.-J. Lockwell et J.- 
H, Mayrand, ses beaux-frères, con­
duisaient le deuil.

DANS LE CORTEGE
On ^remarquait dans le cortège 

MW. Aimé Robitaille, Léon-Mercier 
Gouin, L. Lahaie, A. Fugère, Char­
les Mayrand, J.-O. Delisle,.E. Delis- 
le, J.-À. Larue, R.-L, Mercier, E. 
Cloutier, E. Larue, Georges Simard, 
Louis Amos, Paul Amos, le juge 
Boyer, V. Darveau, le recorder 
Geoffrion, le sénateur P.-B. Cas- 
grain, Edouard Montpetit, secré­
taire général de l’Université de 
Montreal, Athanase David, secré­
taire provincial, le sénateur Dan- 
durand, Charles Lanctôt, qui re­
présentait le gouvernement pro­
vincial, le sénateur Wilson, le juge 
Lafontaine, le juge Fabre-Surveyer, 
R. G. de Lorimier, J.-A. Hurteau, R. 
Pxieur, E. Drapeau, M.-S. Delisle, 

J.-E. Hudon. Ludger Gravel, H. 
L’Heureux, J.-O. Marchand, L.-G. 
Crevier, Henri Clerk, O. Lemire, 
G. Dutaud, le vte de Roumefort, 
Marcel Pasquin, F.-X. Hains, J.-H. 
Payette, Georges Beauregard, le 
gouverneur Napoléon Séguin, le Dr 
G. Lemieux, E. Pilon, J. Pilon, Clé­
ment Robitaille, C. Robîllard, le 
chef P. Bélanger, U.-H. Dandurand, 
L.-P.-M. Loiselle, G. Dandurand, 
J. Laurence, A. Prud’homme, .Ï.-E. 
Deslauriers, L.-A. Lavallée, J.-C. 
Paqnin, D.-G. Mitchell, L. A. Bois­
seau, E.-M. Auclair, T. Brassard, 
C.-A. Bertrand, J.-B.-A. Tison, J.- 
E. Coutu, J.-A. Archambault. V. La- 
rose, J.-À. Trudeau, R. Taschereau, 
l’échevin Léon Trépanicr, J.-T. Le­
clerc et un grand nombre d’autres.

A Sherbrooke
Sherbrooke, 24. (D.N.C.) — La 

question de la “Sherbrooke Rail­
way” a été discutée hier soir, nu 
conseil, et les avocats de la ville 
ont été priés de rencontrer ceux de 
la compagnie afin de savoir quels 
sont exactement les griefs dont cel­
le-ci prétend souffrir. Si la compa­
gnie ne veut pas en venir à une en­
tente, la ville la combattra devant 
la Commission des services publics.

Libéré sur parole
Ossining, N.-Y., 24. — L’ancien 

surintendant de l’Anti-saloon Lea­
gue. 'WilUam H. Anderson, a été li­
bère sur parole, ce matin, après a- 
voir passé neuf mois à Sing-Sing 
pour faux. IJ a immédiatement etc 
arrêté sous l’accusation de vol et 
d'obtention d’argent.

L’AFFAIRE DE LA 
“HOME BANK”

Toronto, 24, (S.PjC.) — Le pro­
cès de M. R. P. Gough s’est conti­
nu; hier par le contre-interrogatoi­
re du prévenu par la Couronne. On 
lui a demandé comment il se fai­
sait que M. MacHaffie avait été ren­
voyé pour garder M. Haney alors 
qu’il avait évidemment raison. C’é­
tait, dit le procureur de la cou­
ronne, le seul gardien des droits 
de la banque et du public, et je ne 
comprends pas pourquoi il a été 
mis dehors.

M. Gough explique que MM. Ha­
ney et MacHaffie étaient toujours 
comme chien et chat qt qu’il fallait 
garder l'un ou l’autre. Dans le 
temps, il croyait que M. Haney ren­
drait plus de services à la banque. 
MacHaffie a reçu un boni de $15,- 
OOO en partant.

Le témoin déclare qu’il n’a pas 
enquêté sur l’administration de la 
succursale de Toronto, et qu’il 
ignoirait qu’on y avait fait des 
prêts de di.v millions. On lui don­
nait l’assurance que des enquêtes 
étaient menées annuellement sur 
cette succursale. Il n’a pas enquêté 
sur l’existence réelle de profits 
lorsque le gérant général Mason a 
déclaré des dividendes et se con­
fiait à lui comme d’ailleurs aux au­
tres directeurs. Il sait aujourd’hui 
qu’il n’y avait pas de profits mais 
l’ignorait alors.

$8,000 de cautionnement
Québec, 24, (D.N.C.) — M. le ju­

ge P.-A. Choquette a fixé à $8,000 
le cautionnement que doivent four­
nir, individuellement, David Per­
rault, Ludger Brien et G. Hearn, 
pour obtenir leur liberté provisoi­
re.

Une somme de $4,000 doit être 
donnée en argent et un cautionne­
ment de $4,000 sur immeubles doit 
être fourni.

Ce matin, Hearn a donné le cau­
tionnement exigé et est libéré pro­
visoirement jusqu’à vendredi, alors 
que l’enquête préliminaire aura lieu.

Perrault et Brien, à la dernière 
minute, cherchaient leur caution­
nement. Dufresne, le pilote, a été 
admis en liberté dès sa comparu­
tion.

Accusé de
faux monnayage

Théodule Hamélin, de Québec, a 
été arrête hier par la police pro- 
vinciaje et amené cette nuit à 
Montréal. Il a été traduit devant le 
juge Enright, accusé d’avoir cons­
piré avec Robidoux pour acheter 
des plaques pour faux monnayage. 
Il a été admis à cautionnement de 
$25,000. I^e cautionnement de Robi­
doux a été également élevé à $25,- 
000.

Pour possession
de narcotiques

Lucien Leduc, de Valleyfkld, 
marchand de< narcotiques, a avoué 
ce matin avoir eu des narcotiques 
en sa possession. II a été condamné 
à six mois de prison et à mille dol­
lars d’amende ou à six autres mois 
de prison.

Newton Smith a été arrêté cc ma­
tin. accusé de s'être procure des 
narcotiques en forgeant et signant 
une prescription médicale.

Contre l'union
Bcgina, Snsk., 24 (S.P.U.) — Le 

révérend A. Mclvor, pasteur de l'é­
glise presbytérienne de Haras, à 27 
milles au nord de Yorkton, rap­
porte que sa congrégation, diman­
che, a voté à l’unanimité contre 
son entrée dans l’église unie.

3|r >|r à*

Moose-J a w. Sask., 24 (S.P.C.) -- 
Hier soir, l'église presbytérienne 
St-Paul s'est prononcée contre l’en­
trée dans l’église unic du Canada.

La production 
du blé au Canada

LE RENDEMENT MOYEN DU BLE
A L’ACRE EST LE PLUS ELEVE
— IL RESTE A RENDRE LES
RECOLTES PLUS UNIFORMES
— REDUIRE LES EFFETS NUI­
SIBLES DES ANNEES DE SE­
CHERESSE______ *
Ottawa, 24 — Le Bureau des fer­

mes experimentales publie les no­
tes suivantes sur la production du 
blé au*Canada et dans les autres 
pays:

“Comme lu valeur -de la récolte 
du blé obtenue dans l’Ouest cana­
dien se monte, en unfc année nor­
male, à environ 50 pour cent de la 
valeur totale de toute la production 
agricole annuelle des Prairies, il se­
rait intéressant de savoir si le Ca­
nada est supérieur ou inférieur aux 
autres pays au point de vue du ren­
dement obtenu. Le rendement moy­
en de blé ù l’acre est beaucoup 
plus élevé au Canada que dans tous 
Tes autres grands pays exportateurs. 
Parmi les pays qui importent du 
blé il y en a où le rendement mo­
yen à l’aere est plus élevé que chez 
nous, mais ce n’est qu’un petit nom­
bre de ces pays, comme le Royau­
me-Uni, l’Allemagne et le Dane­
mark, qui ont un rendement beau­
coup plus élevé, tandis que la quan­
tité totale qu’ils produisent est re­
lativement très faible. En outre, les 
frais de production dans ces pays 
sont extrêmement élevés. En Fran­
ce, un des grands pays producteurs 
de blé, le rendement moyen à l’acre 
n’est que de deux boisseaux plus 
élevé qu’au Canada, et de rende­
ment inférieur au nôtre en Italie et 
en Roumanie.

Voici quelle a été, pendant une 
période de 23 ans, la production 
moyenne de blé à l’acre chez les- 
principaux pays exportateurs de 
blé: Canada, 17.8 boisseaux, Etats- 
Unis, 14.1, Indes, 11.3, Argentine, 
10.6, et Australie, 10.4. En Russie la 
production moyenne, pendant une 
période de 15 années a été de 9.4 
boisseaux à l’acre. On voit donc 
que le Canada jouit d’un avantage 
considerable sur les autres pays ex­
portateurs. Cet avantage est dû en 
partie à une adaptation naturelle 
du blé à nos sols et climat, et enfin 
aux meilleures modes de culture el 
aux meilleures variétés de blé qui 
ont été introduites par l’agriculture 
scientifique.

Mais si le rendement moyen à 
l’acre est très favorable, il n’en est 
pas de même de l’uniformité de la 
récolte; en effet, c’est le Canada 
qui subit la plus grande variation, 
d’année en année, parmi tous les 
pays exportateurs de blé du mon­
de. Cette variation se rencontre 
non seulement d’une année à l’au­
tre mais aussi entre la moyenne de 
deux périodes successives d’an­
nées et de cinq périodes successi­
ves d’années. Le plus faible rende­
ment par acre que l’on ait jamais 
obtenu au Canada a été de 10.1 
boisseaux, en 1919, tandis que le 
plus haut rendement a été de 26.0 
boisseaux, en 1915. Pendant la pé­
riode de cinq ans, de 1917 à 1921, 
la moyenne du rendement a été de 
12.8 boisseaux à l’acre seulement, 
tandis que pendant la période de 
cinq ans, de 1901 à 1905, la moyen­
ne s’est chiffrée à 21.2 boisseaux à 
l’acre. L’Australie, où la variation 
en boisseaux par acre est moins 
élevée qu’au Canada, présente la 
plus grande variation dans le pour­
centage de la production moyenne. 
Par exemple, en Australie, en 1903, 
la moyenne n’a été que 2.5 bois­
seaux à l’acre, tandis qu’en 1921 
lorsque le rendement a dépassé 
tous les records, il a été de 16.0 
boisseaux à l’acre.

On volt donc que le rendement 
moyen de blé à l’acre au Canada 
est bien supérieur à celui que l’on 
obtient dans tous les autres pays 
exportateurs de blé, mais malheu­
reusement, la variation d’année en 
année, est aussi plus grande que 
dans tous les autres pays. La rai­
son de cette variation de rende­
ment est due principalement à la 
variation dans la hauteur de pluie. 
Lorsque la saison est sèche le blé 
rend peu. Il est évident qu’il y au­
rait grand besoin de nouvelles re­
cherches pour essayer d’améliorer 
cette condition. C’est ce que les 
fermes exoérimentales se propo­
sent de faire afin de trouver des 
systèmes de culture qui permettent 
de réduire les effets nuisibles des 
années de sécheresse. Le gros ren­
dement moyen à l’acre, dont jouit 
le Canada par comparaison aux 
autres pays, est dû, en grande par­
tie, aux résultats de l’agriculture 
scientifiques. Il reste maintenant 
la tâche difficile de réduire les 
pertes subies pendant les années 
de sécheresser

Les amendements Belle réunion à 
à la charte Mont-Laurier

PROJET D’UNE COMMISSION DU 
SERVICE MUNICIPAL. — DROIT 
DE VOTE AUX REPRESEN­
TANTS DES COMPAGNIES IN­
CORPOREES

Nouveaux bacheliers 
en agriculture

Qlfb?k 2f itè­
res de l’Ecole d’Agriculturc de Ste- 
Anne-de-la-Pocatlère ont obtenu 
avec succès leurs diplômes de ba­
cheliers en agriculture. Cc sont 
MM. Alf. Kavanagh, avec grande 
distinction, R. Pomerleau. Aurèle 
Hébert, Armand Joubert, Chs-Henri 
Lavoie, G. Bouchard et Thos. Trem­
blay.

Le boulevard Pie IX
Les échevins ont accepté l’amen­

dement qui acrorde un délai de dix 
ans pour la répartition des travaux 
qui seront exécutés au boulevard 
Pic IX entre le boulevard Rose­
mont et la partie nord de la ville. 
Les propriétaires intéressés ont cé­
dé gratuitement à cette condition 
les lisières de terrain pour l’ouver­
ture de la rue, sur une longueur de 
vingt et un arpents.

Les échevins termineront lundi, 
avant la réunion du caucus èchcvi- 
nal, l’étude des amendements à la 
charte qui seront présentés à la Lé­
gislature provinciale en janvier. Il 
en reste encore une dizaine à dis­
poser sur la longue liste de cent- 
six amendements; la commission 
de législation fera ensuite son rap­
port au conseil, lundi après-midi.

Au nombre des derniers amen­
dements qui seront étudiés, signa­
lons celui des nouveaux pouvoirs 
et privilèges du maire, celui de l’é­
tablissement d’une commission du 
service municipal, celui du droit 
de vote des sociétés incorporées.

Le maire Duquette défendra lui- 
même l’amendement qui le concer­
ne, et dans lequel il demande de 
faire partie du comité exécutif, de 
la commission métropolitaine et 
de toutes les commissions spéciales 
nommées par le conseil.

Au sujet de la commission du 
service municipal, l'amendement 
propose ce qui suit:

“U sera nommé par le conseil 
une commission dite du service 
municipal qui sera composée du 
maire, du directeur des services et 
des chefs des six services adminis­
tratifs de la ville. Le maire sera le 
président de cette commission; en 
son absence, un autre membre se­
ra nommé par les membres pré­
sents pour présider la séance.”

L’amendement ne spécifie rien 
au sujet de la représentation des 
employés municipaux à cette même 
commission; la charte nouvelle, 
conçue selon la loi de la cédule B, 
accordait le privilège de représen­
tation aux employés.

LES SOCIETES INCORPOREES
Un amendement intéressant ac­

corde aux sociétés incorporées qui 
possèdent des immeubles, le même 
privilège que les compagnies ou 
corporations à fonds social, en 
temps d’élection. Le représentant 
accrédité de ces sociétés et com­
pagnies exercera le droit de vote 
dans chacun des quartiers où la 
compagnie possède un immeuble, 
aux conditions ordinaires.

Le dernier amendement de la lis­
te donne au maire, aux membres 
du comité exécutif, au directeur 
de,s services-muniikMMix,ÆTix chefs 
de services, aux orficiers de poli­
ce, le droit de passage à toute au­
tre voiture dans les rues et les pla­
ces publiques de ’a ville.

La ville sollicite le pouvoir d’em­
prunter une somme de $5(K),0()0 
pour établir des monts de piété et 
des dépôts d’objets perdus.

LE “DEVOIR”
EN ACADIE

NOUVELLES PRECISIONS 
SUR LA REPRESENTATION 
CINEMATOGRAPHIQUE
L'association Jeanne Leber, 

de la paroisse de Saint-Henri, 
qui donnera une représentation 
du film cinématographique “Le 
Devoir en Acadie”, nous infor­
me que le conférencier sera M. 
J.-N. Cabana qui nous accompa­
gnait en Acadie en qualité de 
représentant de la “Sauvegar­
de”.

La représentation a lieu le 13 
13 janvier à 8 heures du soir.

La première en date des re­
présentations est celle de ITm- 
maculée-Conception, le samedi, 
29, pour les enfants. Le nom 
du conférencier ne peut être en­
core publié mais les petits peu­
vent compter qu’ils auront 
quelqu’un qui saura leur parler 
et que ce quelqu’un sera l’un 
des voyageurs en Acadie.

La représentation pour les 
grandes personnes, dans la mê­
me paroisse, a lieu le lundi soir, 
29 décembre. ^ ^

L'enquête sur la police
Nous avons rencontré ce malin 

Me Arthur Brossard qui, avec M. 
Dubrcuil, a organisé l’ehmiêtu sur 
la poliee. Il a déclaré que le témoi­
gnage do M. Geoffrion a soulevé 
beaucoup de discussion et que la 
poursuite, pour sa part, n’accepte 
nullement ses conclusions.

Mc Brossard entend faire témoi­
gner plusieurs personnalités de 
marque pour rétablir certains faits, 
corriger nombre d’assertions. Il 
veut essayer de faire mettre eu lu­
mière là véritable doctrine reli­
gieuse relativement aux maisons de 
désord rc.

Les funérailles de
M. Auguste Richard

Les funérailles de M. J.iAingusIe 
Richard auront lieu vendredi à 10 
heures, à l'église Notre-Dame, Ix; 
convoi funèbre partira de la de­
meure de la famille, 59, rue Sher­
brooke ouest, à 9 h. 30 de l’avant- 
midi. >

A l'archevêché
En raison de l’absence de Mgr 

l'archevèque-administratcur, il n'y 
aura nas, le 31 décembre, de récep­
tion nu clergé ni des communautés 
religieuses, _____^—^s.

TOUTES LES PAROISSES DES EN­
VIRONS DE CETTE VILLE ONT
ASSISTE A LA REUNION DE
IJ ABITIBI SOUTHERN, AU SU­
JET DU CHEMIN DE FER PRO­
JETE VERS AMOS
Ottawa, 24 (D. N. C.) — Toutes 

les paroisses des environs de Mont- 
Laurier sc# sont rendues à ce chef- 
lieu de la'région de la Lièvre pour 
assister à rassemblée convoquée 
par les représentants de la compa­
gnie Abitibi Southern, et par les au­
torités municipales. La réunion a 
été des plus enthousiastes et les 
principaux citoyens de la région, 
ceux de Ferme-Neuve, de Notre-Da­
me du Lac, du Lac Saint-Paul, du 
Mont St-Miehel ont hautement ap­
prouvé l’idée de construire au plus 
tôt dans toute cette magnifkpie ré­
gion de Mont-Laurier un chemin 
de fer nui la réunira à Amos et à 
Maniwaki.

La séance était présidée par le 
Dr J. A. Malte, maire de Mont-Laû 
rier, et l’on remarquait sur l’estra 
de, M. le curé Cadicux, de la ca­
thédrale, M. l’abbé J. M. Martin, cu­
ré de Ferme-Neuve, le maire À. A. 
Legault, de Maniwaki, M. H. K. 
VVickstead, ingénieur-aviseur de la 
compagnie, et plusieurs autres.

L’assistance comprenait plus de 
500 personnes et H était visible par 
jeurs applaudissements que le pro­
jet de construire la ligne du nord 
réaliserait un espoir depuis long­
temps caressé.

Le Dr J. A. Matte rend compte de 
la façon dont la délégation a été re­
çue par le premier ministre de la 
province de Québec, la semaine 
dernière.

M. Taschereau a déclaré entre au­
tres choses: “Lorsque vous me par­
lez d’un chemin de fer dans votre 
région, vous prêchez à un conver­
ti”.

“Depuis longtemps vous deman­
dez ce prolongement au Canadien 
National comme au Pacifique et 
tous les deux semblent des monta­
gnes qui ne peuvent pas se rencon­
trer.” Sur ce M. Authier, député de 
l'Abitibi, a dit: “Peu importe la 
compagnie qui la construira pour­
vu que nous l’ayons.”

Le maire Legault, de Maniwaki, 
déclare ensuite qu’il est venu ex­
pressément de sa ville pour samer 
la ville de Mont-Laurier et lui offrir 
sa complète coopération pour obte­
nir la ligne projetée.

Les besoins sont communs dans 
les deux villes, toutes les deux \eu- 
ient augmenter leur population et 
leurs anaues, elles veulent canali­
se le commerce vers leurs centres. 
Maniwaki et Mont-Laurier sont so­
lidaires de la prospérité du noi d de 
la province.

•Avec la nouvelle route, le nord sc 
développera rapidement et tout un 
tiers de la province de Québec, 
merveilleux au point de vue de la 
culture, sera ouvert aux Canadiens 
français.

La compagnie a prouve par les 
travaux immenses qu’elle a déjà ac­
complis, sa bonne volonté, ci elle 
a eu la prévoyance de se procurer 
je capital voulu pour contracter 
cette entreprise avant de commen­
cer son travail.

Ses plans correspondent aux be­
soins de la population des deux 
centres et ils profiteront certaine­
ment à l’immense territoire inex­
ploité qui sépare l’Abitibi du termi­
nus des lignes.

“Si ces gcns-Ià ont dépensé vaine­
ment et simplement pour s’amuser 
une centaine de mille piastres, on 
n'a qu’à les faire examiner par je 
Dr Matte et à les envoyer à Beau- 
port.”

Les ingénieurs de la compagnie 
sont des gens d’expérience qui ont 
passé leur vie à développer des 
chemin de fer dans différentes par­
ties du Canada.

A l'heure actuelle le commerce du 
nord de la province s’en va à To­
ronto faute de communications 
plus directes avec les centres.

Avec la ligne toute la province 
sera binéficière.

Les ingénieurs de la compagnie 
expliquent ensuite la nécessité de 
développer les régions déjà traver­
sées par le Transcontinental, mais 
trop éloignées des centres. Le che­
min de fer les rapprochera. Or, le 
colon suit le chemin de fer et tous 
les Canadiens français qui sont for­
cés de s’exiler pur la force des cho­
ses, auront un territoire tout ou­
vert à leurs activités. Le groupe 

a déj
al, fa Jigi

curé Label le, le l*ontiac Pacific 
Junction, VÔltawa Gatineau, mi­
tant de réseaux qui ont largement 
aidé à la colonisation de notre pro­
vince.

Le tracé de la ligne en aéroplane 
a donné des résultats parfaits qui 
permettent de délimiter le parcours 
au meilleur endroit possible.

M. le curé Cadicux de Mont-Lau­
rier, déclare que l’appui moral de 
toute la population de la Lièvre est 
unanimement acquis l’idée d’un 
chemin de fer vers le nord. Ce sera 
une révélation parce qu’elle fera 
connaître des territoires d’une ri- 
rh.'ssc minière, agricole et fores­
tière extraordinaire. Cette voie est 
désirée non seulement de Mont- 
Laurier mais de tous les cantons 
qui l’entourent et la délégation qui 
rencontrera le gouvernement pro­
vincial. en janviçr, pour l’obtention 
de la charte en faveur de VAbitib 
Southern Railway sera l'une des 
plus imposantes que le ministère 
ait jamais reçue.

Au nombre des principaux assis­
tants, on remarquait, les maires de 
Mont-Laurier et de Maniwaki, M. 
Alfred Pharand, de Sainte-Anne du 
Lac, M. Alfred Dufour, du Lac St- 
Paul, MM. Maxime Lanthier, Théo­
dore Bélisle et Ovrnr Quevillon, du 
Mont-Saint-Michcl, M. J. Lafontaine, 
maire de Ferme-Neuve, etc.

Derniers préparatifs au Vatican 
pour l’ouverture de l’Année Sainte

S. S. Pie XI a eu une entrevue hier soir avec le car­
dinal Merry del Val à ce sujet — Quelque» no­
tes historiques. (

qu’ils représentent a déjà construit 
le Canada Occidental, fa ligne du

Rome, 24, (S.P.A.) — La Noël 
prend une signification spéciale à 
Home aujourd’hui à cause des der­
niers préparatifs pour la proclama­
tion de l’Année Sainte par le pape 
Pie XL La ville est remplie de pè­
lerins constituant l’avant-garde des 
millions qui y viendront au coups 
de l'année prochaine. Non seule­
ment les hôtelleries sont pleines, 
mais aussi l’hospice de Sainte-Mar­
the que le Vatican a mis & leur dis­
position.

Le Souverain Pontife a eu Mer 
soir une longue entrevue avec le 
cardinal Merry del Val, l’archiprê- 
tre de la basilique de Saint-Pierre.

Tous les journaux publient au­
jourd’hui de longs articles concer­
nant l’Année Sainte. Us rappellent 
son origine et citent de hauts per­

sonnages qui participèrent aux cé­
rémonies d’inauguration. Michel- 
Ange et saint Ignace de Loyola, 
fondateur de l’Ordre des Jésuites, 
prirent part à celle de 1501.

L’ouverture de la Porte Sainte ne 
fut pas contemporaine à l’institu­
tion de l’Année Sainte. Cette cou­
tume fut introduite en 1500 par le 
pape Alexandre VI (Borgia), qui à 
cette occasion fit redorer les cais­
sons du plafond de l’église Sainte- 
Marie Majeure avec le premier or 
rapporté d’Amérique par Christo­
phe Colomb.

Les cérémonies préliminaires ont 
eu lieu hier soir. Une grande vas- 
oue d’eau a été bénite. Cette eau 
servira à asperger la Porte Sainte. 
La cérémonie a été présidée par 
Mgr Zamplni, sacristain du Pape.

Ottawa n9est pas favorable
à cette conférence impériale

Ottawa. 24 (D.N.C.) — Le cabinet canadien n’est pas favo­
rable à l’idée d’une conférence impériale qui se réunirait, à Lon­
dres, au moiS'de mars prochain, pour étudier la question du pro­
tocole de Genève. Il peut faire connaître ses idées et son opinion 
par correspondance aussi bien que par l’entremise de délégués. 
Comme la conférence tomberait en plein milieu de la session, le 
premier ministre et les ministres pourraient très difficilement 
s’y rendre.

Le cabinet est encore en session, ce matin, et étudie l’entente 
de la Passe du Nid-du-Corbeau.

L’ATTITUDE DE
L’AUSTRALIE

A PROPOS DE LA PROCHAINE
CONFERENCE IMPERIALE, EN
MARS PROCHAIN
Londres, 24 (S.P.A.) — Concer­

nant l’attitude du gouvernement 
australien à propos de la prochaine 
conférence impériale qui sera te­
nue en mars prochain pour discuter 
le protocole de Genève, le corres­
pondant du Dally Telegraph à Ge­
nève dit que l’opinion de l’Austra­
lie peut parfaitement être connue 
par lettre ou télégraphe parce qu’il 
y a toutes raisons de croire qu’elle 
sera d’accord avec celle du gouver­
nement britannique.

D’après ce correspondant, les mi­
nistres ne favoriseraient pas le dé­
part du premier ministre pour pren­
dre personnellement part à la con­
férence. Le trésorier, M. Page, par­
tira bientôt pour le Canada et la 
composition hétérogène du cabinet 
rend difficile de passer à un autre 
ministre la direction du cabinet 
pendant une assez longue période.

Mais le premier ministre Bruce 
prendrait probablement les mesu­
res nécessaires pour aller à Londres 
si d’importantes questions Interna­
tionales ou impériales exigent sa 
présence là-bas.

Annulation d'un
rôle d'évaluation

Le juge Duclos a annulé ce matin 
le rôle d’évaluation de la ville de 
Montréal, fait en 1918, portant sur 
des rails des diverse» compagnies 
de chemin de fer qui ont accès à 
Montréal. Les compagnies préten­
daient que les rails n’étaient pas 
imposables en vertu de leur charte 
fédérale et que le rôle d’estimation 
était nul. I-a Cour du recorder a re­
jeté 'le pOaidoyer des compagnies, 
mais ces dernière® en ont appelé 
par bref de certiorari, en Cour su­
périeure.

11^ juge Duclo* a déclaré que la 
ville n’avait pas le droit de taxer 
les rails en question.

La vente de
la hière au verre

Chez les jeunes
délinquants

Le juge du tribunal des Jeunes 
délinquants fait observer que les pa­
rents ne surveillent point suffisttm- 
ment les lectures de leurs enfants.

Rien de plus juste. L’enfant a 
souvent l'appétit de la lecture. C’est 
même d'ordtnatre le signe d’un en- 
fant intelligent. Il ne faut pas con­
trarier cet appétit mais R faut au 
contraire l’alimenter. Il est nocif 
s’il s’égare sur les journaux jaunes 
qui distillent l’abrutissement à jet 
continu. H est mortel s’il s’égare 
sur des livres au-dessus de son âge 
ou franchement mmwais. Rien 
n’est plus aisé que de protéger l'en­
fant contre la mauvaise lecture, si 
on lui offre des livres â la fols édi­
fiants et bien faits — et que, au 
surplus, la présentation typographi­
que soit soignée. C’est ce à quoi 
visent les volumes que nous offrons 
ci-dessous et qui sont les cadeaux 
tout désignés pour le temps des fê­tes.

Achetez des livres, de bons livres 
et de beaux livres et vous ferez une 
oeuvre utile.

VOLUMES DE GRAND LUXE
I/AMI DES ENFAINTS, par Ber- 

quin, gravures sur bois, par Staël 
et Gérard Seguin, (i x 10, b65 pages.

Victoria, 24. (S.P.C,) — On croit 
maintenant cru’il faudra trois mois 
pour compléter les mesures préli­
minaires pour la vente de la bière 
au verre dans cette province. (Lu 
CcrniTnission des liqueurs a été 
chargée de préparer les permis à 
cette fin.

Un déraillement
Toronto, 24. (SUMC.) — Le train 

no 1, des Chemins de fer Nationaux, 
ui fait le voyage de Montréal à 
ancouver, n déraillé à 2 heures 55 

ce matin à WoodJawn, 28 milles â 
l’ouest d’Ottawa. Le mécanicien 
Gauvreau et le chauffeur Deevy, 
d'Ottawa, ont été légèrement bles­
sés. Tous les wagons ont sauté à 
bas de la voie, mais seuls la locomo­
tive et le wagon à charbon ont cul­
buté.

M. Percy Wilson
Ottawa, 24. (DjNjC.) — M. Percy 

Wilson, jeune avocat d’Ottawa, se­
rait le successeur d^ M. Arthur 
Beauc.he.8Tie, comme assistant gref­
fier de la Chambre,

Voir aujourd'hui en 
6ième page la grande an­
nonce du Service de Li­
brairie du Devoir.

LES VEILLEES DU VdlATEA/U, 
ou cours moral à l’usage des en­
fants, par Mme de Genlls, comme ci- 
dessus, ...................................91.75

Filing par Francis
i-inn, S.J. (traduction par C. Che-
valier), brochu*’ de 192 pages, 10 
X h 1-2; nomoreuses illustrations,
’ FimcV wm\, W Frôncô F&', 
5.J., (traduction par 4. Mary), com­
me ci-dessus ................................

Service de librairie du Devoir, 
case postale 4020, tél: Main 7460/

Chez le recorder
Le recorder Geoffrion a siégé ce 

matin, avec la plus belle humeur;
» f.n‘«ndu une foule de personnes 

arrêtées pour le stationnement des 
voitures rue Saint-Jacques. “Je vous 
condamne aux frais seulement, dlt-

.««x prévenus, parce que c’est la 
veille de Noel; vous fais un petit 
cadeau. Mais faites attention, la se­
maine prochaine, je serai plus sé­
vère, excepté la veille du jour de 
l an, ou je ferai encore des cadeaux.

Gomme l’un des accusé n’a pas 
comparu à l’appel de son nom, le 
recorder a dit : “Eh bien! s’il ne 
vient pas chercher son cadeau, je 
vais être obligé de le condamner â 
$5 et aux frais.

Le tempe
Toronto, 24 fSJP.C.) — La pres­

sion est basse au-dessus des Grands 
Lacs et de la côte de l’Atlantique et 
elevée dans l'Ouest. Il a neigé dans 
1 Ontario et dans l’ouest de Qué­
bec.

Température prévue:
Grands Lacs, Ottawa et Haut Sl- 

Laurent: plus froid ce soir. Neige.
Bas Saint-Laurent: Neige. Plus 

froid demain.
Golfe et rive nord: Grands vents 

et neige.
Provinces maritimes: Doux, nei­

ge et pluie.
Lac Supérieur: Nuageux, froid et 

neige.
Provinces de l’Ouest: Beau et 

froid.

Décès
TRI 11 El.. — A St-Mnnlsl»» 4e Ch*ni- 

ptaln. P.Q., 1. 2.7 dSrntVbr. 11124, fc )M(p 
d. 74 ans, r»t ilSr<M4 docteur Krrdlnatwl 
Trurtel, reglstratrur du comic de Chant 
plain.

Les funérailles auront lieu vendredi, 1s 
26 courant, à M-Stanlslas de Ch «n nia In»

Parent» et «tnls sont prié» «Ty — 
sans autre Invitation,
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L’IRLANDE
PROTESTE

ELLE ENTEND FAIRE ENREGIS­
TRER LE TRAITE ANGLO-IR­
LANDAIS

Genève, 24, (SJ»A.) — L’Irlan­
de a soulevé le délicat problème des 
relations entre les différentes par­
ties de l'Empire en levant l’éten­
dard de la révolte diplomatique 
contre la mère-patrie. L’Etat libre 
a aionté A la tâche de la Société des 
nations qui avait déjà un grand 
nombre de problèmes albanais et 
allemands. Il notifie la paisible so­
ciété qu'il diffère totalement d’opi­
nion avec la Grande-Bretagne lors­
que celle-ci lui nie le droit de fai­
re enregistrer l’historique traité 
anglo-irlandais.

Sur le ton diplomatique, l’Irlan­
de fait savoir à la S. D. N. qu’elle 
ne tient pas à livrer de controverse 
avec la Grande-Bretagne, mais 
qu’elle entend bien ne pas se lais­
ser spolier de ses prérogatives par 
Downing Street. La note irlandai- 
sa a suscité un intérêt plus qu’or­
dinaire dans les milieux de la so­
ciété parce que l’on croit qu’elle 
incitera les autres parties de l’Em­
pire à imiter l’exemple de l’Irlan­
de, notamment le Canada et l’A­
frique Sud.

Il ne s’agit plus que de savoir 
si le traité Irlandais est un instru­
ment international apte à être en­
registré au secrétariat de la socié­
té.

L'attitude de l’Irlande affecte 
toutes les relations de» différentes 
parties de l’Empire avec la socié­
té et de l’avis des fonctionnaires 
de la société à Genève, elle fera sa­
voir à quelle mesure d’indépendan­
ce peuvent s’attendre les colonies.

L’initiative de la Grande-Breta­
gne au sujet de l’Irlande fournira 
un thème de débat à la prochaine 
conférence impériale, qui à sa der­
nière réunion avait arrêté le prin­
cipe de l'indépendance diplomati­
que pour les parties de l’Empire, 
avec la consultation mutuelle com­
me règle directrice de la politique 
étrangère.

Les Irlandais affirment qu au­
cun accord n’existe autorisant la 
Grande-Bretagne à parler au nom 
de l’Irlande ou des autres Domi­
nions sans avoir d’abord obtenu 
leur assentiment. Ils prétendent que 
Chamberlain n’a aucun droit de 
prendre i*.nc attitude comme celle 
dont il vient de faire montre à l’en­
droit de 1» liberté d’action de l’Ir­
lande. Ils font observer que le Ca­
nada a refusé de ratifier le traité 
turc parce qu’il ne rut pas repré­
senté aux négociations et que pas 
un Dominion n’aurait accepté d’ê­
tre membre de la Société sans 
complète liberté d’action.

La note irlandaise indique clai­
rement qu’elle ne renoncera pas à 
son droit d’enregistrer le traité. 
L’enregistrement donne au docu­
ment validité devant le tribunal 
international et à l’Irlande le droit 
de porter appel à ce tribunal en 
cas de violation de ce traité et ou 
d’empiétement sur son indépen 
dance.

Feu Edmond Villey
Paiis, 2t. M. Edmond Villey, 

membre de l'Institut, doyen hono­
raire de la Faculté de droit de 
Caen, vient de mourir à Caen.

M. Edmond Villey, officier de la 
Légion d’honneur, était âgé de soi- 
xante-seiae ans. Il avait professé 
pendant trente-deux ans l’écono­
mie politique à la Faculté de droit 
de Caen et avant fait paraître de 
nombreux ouvrages de sociologie.

[CATHOLIQUE.
.HATlOHALl

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES MENUISIERS
Le «ymlicat catholique des me­

nuisiers se réunit ce soir, à 8 heu­
res 16 p-m., à la saille No 1, édifice 
des syndicats catholiques, 05o, de 
Montigny est. Rapport des officiers. 
Rapport de iM. R. Binette. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre.

SYNDICAT DES CARROSSIERS
'Le syndicat des carrossiers ne se 

réunira pas ce soir, veille de la Noël. 
La procnalne réunion, au cours de 
laquelle on procédera à l’installa­
tion des officiers, aura lieu le 2ème 
mercredi de janvier. Par ordre de 
l’exécutif.

CONSEIL CENTRAI,
Le Conseil central des syndicats 

catholiques se réunira vendredi aolr 
à 8 heures p.m. à la salle No 1, 655, 
de Montigny est. Rapport des offi­
ciers. Rapport des comités, entre 
autre celui de l'exécutif. Tous les 
délégués sont cordialement priés 
d’assister. Par ordre.

AU CERCLE LEON XIII
M. J. B. Délisle a donné une fort 

intéressante conférence, à la der­
nière réunion du Cercle, Jeudi soir. 
Il a traité de l’école sociaile catho­
lique. Des conférenciers précédents 
ont parlé de la solution socialiste 
au problème social, de la solution 
libérale au même problème. On doit 
maintenant parler de 4a solution ca­
tholique. Le grand remède général 
est sans doute la réforme des 
moeurs; l’esprit de justice et de cha­
rité chrétienne s’est grandement al­
téré et les maux dont souffre la 
classe ourière origiuent de là. L’é­
cole catholique trouve la solution 
pratique du problème actuel dans 
l’organisation des forces travaillis­
tes comme des forces patronales, 
sous la direction bienveillante de 
t’Eghse. Ces associations seront réu­
nies entre elles par des conseils de 
conciliation et d’arbitrage perma­
nents. L’Ecole sociale catholique, 
contrairement à l’école libérale, est 
favorable à l’intervention de l’Etat 
pour obvier à certains maux; elle 
demande la détermination_ d’une 
journée maximale de travail, l’in­
terdiction aux femmes du travail 
souterrain des mines et du travail 
de nuit en général; l’interdiction lé­
gale du travail du dimanche;' elle 
veut l’institution d’assurances con­
tre les accidents du travail. L’E­
cole catholique proclame le princi­
pe de l’assurance contre la mala­
die, la vieillesse, le chômage. M. de 
Mun, dans un disreours mémorable, 
avait admirablement résumé le pro­
gramme social catholique: “A mes 
yeux, dit-il, l’ensemble de nos re­
vendications doit tendre à assurer 
au peuple la jouissance de ses 
droits essentiels, méconnus par le 
régime individualiste: la représen­
tation légale de ses intérêts et de 
ses besoins, au lieu d’une représen­
tation purement numérique: la pré­
servation dn foyer et de la vie de 
famille; la possibilité pour chacun 
de vivre et de faire vivre les siens 
du produit de son travail, avec un* 
garantie contre l’insécurité résul­
tant dos accidents, de la maladie, 
du chômage et de la vieillesse,... 
La législation protégera le foyer et 
la vie de famille par la restriction 
du travail des enfants et des fem­
mes, l’interdiction du travail de 
nuit, la limitation de la journée de 
travail, l’obligation du repos domi­
nical. La législation facilitera la 
vie de l’ouvrier par la diminution 
et la réforme des charges fiscales.

frappent la subsistance; elle favori­
sera la participation aux bénéfices, 
ta constitution de sociétés coopéra­
tives de consommation, de produc­
tion et de crédit."

M. Délisle a donné une idée très 
nette du .programme social tracé 
par les évêques américains qui ré­
clament substantiellement l’applica­
tion des mémos remèdes au problè­
me social. Le conférencier a parlé 
avec intérêt des doctrines de l’E­
cole d’Angers et de celles de Liège; 
l’une représente le groupe des con­
servateurs et l’autre, celui des ré­
formateurs. De nombreux remer­
ciements et des commentaires utiles 
ont suivi la conférence de M. Dé­
lisle.

M. l’abbé A. Boileau assistait à la 
réunion qu’a présidée M. G. Trem­
blay.

AUX SYNDICATS DE L’IMPRI­
MERIE

Les syndicats catholiques de 
l’imprimerie se sont réunis con­
jointement, lundi soir, et ont discu­
té l’opportunité d’avoir pour eux 
un agent d’affaires qui consacrerait 
entièrement son temps au travail 
d’onjanisation et de propagande 
M. G. Tremblay, secrétaire général, 
s’était occupé depuis la fondation 
des syndicats des typos, des pres- 
siers de travaux de ville et des 
pressiers de iournaux, de leur ser­
vir d’agent d’affaires, mais ses pré­
occupations l'empêchent depuis 
quelques mois de donner à ces syn­
dicats tous les soins qu’ils méritent.

Les syndicats concernés ont donc 
décidé d’avoir, à partir du 1er jan­
vier, leur propre chargé d’affaires. 
M. Jos. Comeau. typographe, a été 
élu à l’unanimité è cette importante 
fonction, M. Uomeau est trésorier 
général de la Confédération des 
travailleurs catholiques du Canada 
et secrétaire général des syndicats 
catholiques de Lachine. Il à donné 
d’excellentes preuves de son dé­
vouement à la cause ouvrière à-La­
chine et son expérience lui profi­
tera grandement dans la nouvelle 
position qu’on lui a donnée. Les 
syndicats catholiques de l'imprime­
rie ressentiront vsans doute un 
grand regain de vitalité avec ce 
nouveau progrès.

Le Cte de Peretti de
la Rocca à Madrid

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D’EMPUII — liuqu'A 20 mot*. 
20 souy, et 1 «ou pur mot supplémen­
taire.

DEMANDE D’ELEVEE — Jusqu’il 25 mots, 
20 sous, et 1 aou par moi supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Jus- 
qu’é 25 mots, 20 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — '.5 sous Jusqu’il 
20 mots, t sou par mot supplémentaire.

TROUVE — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire.

PERDU — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC, A LOUER — 
Jusqu’à 20 mots, 25 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX — 15 sous la ligne agathe.
NAISSANCES, DECES, MESSES — 50 «oui 

par Insertion.
REMERCIEMENTS — 50 sous.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSONNEL- 

LES, ETC. — 01.80 par Insertion.

■ i:i3.;i:r'rgT?j "l'n.i !.i
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COLLEGE DE BARBIER
Yoolei-voua Occuper une excellente oosl, 

Mon, avec le phu haut salaire payé? Quel-
evàsiaaL dAeaxttlnna .si*nI lâCflt.

_ ssltion assurée, pour- 
apprenant. S’adresser 

le. 02. St-Laurent.

que* semaines d’a; 
Système moderne, 
centiige payé en 
Moler Barber College.

::

1

TRADUCTION
Nous faisons toutes traductmns i 

anglaises et françaises, rédaction 
de lettres, adresses, etc. Longue | 
expérience: satisfaction garantie. ;

S’adresser par lettre à Casier 2], 
Le Devoir, ou par téléphone, Belair 
7032 F. 

A VENDRE
Terrain à vendre à Rosemont 2ème 

avenue, près du Boulevard. S’adres­
ser à L. Leduc, 62 rue Marquette. 
Tél. Bèlair 1615M.

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS à "Blanchard Express” 

pour votre piano, tî.00; déchargement de 
chars, déménagement, grande voiture, 82.50 
l’heure, 2 hommes ou cannon. Assumons 
entière responsabilité. Spécialités démé­
nagement de campagne. Est 5909.

Madrid. 24, (S.P.A.) - Le Comte 
de Peretti de la Rocca, le nouvel 
ambassadeur de France en Espa­
gne, a présenté lundi ses lettres 
de créance au rot Alphonse XIII, 
selon le cérémonial habituel^

Dans son discours, le Comte de 
Peretti de la Rocca a insisté sur la 
nécessité qu'il y avait à maintenir 
l’amitié entre l’Espagne et la Fran­
ce, à cause de l’intérêt qu’elles ont 
toutes deux à la paix et au bien- 
être du monde.

M. de Peretti de la Rocca était 
auparavant directeur des affaires 
politiques au ministère des Affai­
res Etrangères.

s

Blessés dans
une collision

Quatre hommes et un enfant ont 
été plus ou moins grièvement bles­
sés hier après-midi dans une col­
lision de deux autos au coin de 
l’avenue des Pins et de la rue Ca- 
dieux. Les victimes sont Jean Gui- 
mond, 812, rue Albert, graves lé­
sions. Paul Chartrand, 16 ans, 625, 
rue Albert, côtes fracturées et bles­
sures au cuir chevelu, Arsène Pe­
tit. 46 ans, 1458, rue Saint-Jacques, 
hanche fracturée, Paul Lamoureux, 
560, rue Albert, contusions géné­
rales et Charles Latuon. 17, rue 
Saint-Jean, choc nerveux et égra- 
tignures.

Chartrand et Petit ont été trans-

ENCADREMENT
Cadres, Images, miroirs à prix mo­
dérés. Encadrement sur commande: 
une spécialité. Roméo Wisintainer, 
110, avenue du Mont-Royal est. 

Tél. Beîair 2411-J

1

Paquebots en retard
New-York, 24 — Plusieurs pa­

quebots sont arrivés en retard à 
New-York hier. Au nombre de ces 
paquebots que des tempêtes ont re­
tardés sont le Cedric, de la compa­
gnie White Star, le Republic, des 
“United States Lines” (en retard 
de soixante-douze heures), le Ca- 
meronia, de In compagnie Anchor, 
le Volendum, de la “Holland-Ame- 
ca Line”, le Berpensfiord. de la 
“Norvegian-Aimerican Line”, l'Ohio, 
de la R.M.S-P, Co., et l’Ameri'ca, 
des “United States Lines”.
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LE PIANO PR A TTE
LE CHOIX DES ARTISTES

POUR CEUX QUI DESIRENT SE RENSEIGNER 
AFIN DE FAIRE UN ACHAT JUDICIEUX

particulièrement de, impôts qui portés à rHôtel-Dlen.

Un cadeau qui revient
300 fois dans Vannée

I j

LE DEVOIR
lt JOVRWftk. O»* OtN» «Ul »«NOMV

^otêd eV actveààf «ruer /n Âommaÿêï 

ntet/Zeurï f*00*ts

K»c àlmtl» Mr là carta 
■dressée au donataire

Donnez à vos parents et amis éloignés
un abonnement au DEVOIR. Il n’est 
pas de CADEAU plus DURABLE ni de moins 
onéreux. Un an, Canada, f6.00; Etats-Unis, $9.00;
Union Postale, $10.00; Montréal, toute Hle, Longueuil 

et Saint-Lambert, $0.00; 6 moi* au pro rata.

Un abonnement LE DEVOIR Détachez ce coupon
en cadeau W6’ ^Monté^LmC ’ s“n* rctard

Veuillez adresser le DEVOIR pendant-----------  mois avec mes hommages
i M ........................................................................................... ......................................... .\
Adresse ........................................................................... .................................. . • • ------
Inclus $ ................ .X/andat’poste on chique au pair accepté.

par .......... ................... ............ .. v.... .. .............................. ...
\dresse .................................... ..... ......... .............. .........................

Honneur pour
le juge Anglin

Ottawa, 24. -, La nouvelle de la
nomination du juge en chef F.-A. 
Anglin membre du conseil privé 
est arrivée à là résidence du gou- 
verneiu- général hier et communi­
quée au juge lui-même. Il ne prê­
tera serment que lorsqu’il rendra 
visite au roi.

La nomination porte à quatorze 
Je nombre des Canadiens membres 
du conseil privé et ayant droit de 
porter le titre de “Très Honora­
ble”. De ce nombre, quatre ne de­
meurent plus au Canada. Ce sont le 
Dr T. J. McNamara, sir Gilbert Par­
ker, lord Bea%'crbrook et sir Hamar 
Greenwood. _ _____

Le train de plaisir
C’est le 29 au soir, à 8 h. 15, que 

va se jouer à la salle académique 
du Gesù, le “Train de Plaisir”, d’a­
près Hennequin, Les anciens et les 
amis du collège, qui ne veulent pas 
manquer cette grande comédie en 
quatre actes, sont priés de ne pas 
attendre à la dernière minute. Il 
reste encore quelques billets au 
parloir du collège, Plateau 2469, 
mais ils seront bientôt épuisés.

Le 27, à deux heures de l’après- 
midi, il y aura une grande répéti­
tion pour les enfants.

(Communique)

De la houille 
en Irlande

Glasgow, 24. — L'indépendance 
de 1Trlande qui n’aura plus à se 
fier sur l'Ecosse et l’Angleterre 
pour son approvisionnement de 
charbon, vient de s’affirmer de 
nouveau, surtout en ce qui regarde 
le nord de l’Irlande, par l’ouver­
ture d’une houillère près de Coalis- 
land, dans le comté de Tyronne. 
Un charbon de bonne qualité a été 
découvert, un puits moderne a 
été outillé et des maisons confor­
tables ont été construites sur le ; 
site. L’intention est d’en sortir j 
100,000 tonnes par année et on es­
time que le bassin confient 200 j 
millions de t wines d’un charbon 
égal à la meilleure houille écos­
saise. 11 y a actuellement 200 mi- j 
neurs à T oeuvre, mais on anticipe 
qu’ü y aura finalement du travail 

i pour 1,200 hommes. On dit que cet- 
; te mine a plus de charbon à une 
: profondeur donnée que toute autre 
mine du Royaume-Uni. _

Princess Dollar
La Société canadienne d’Opérette 

| interprétera pour la première fois 
à Montréal, {'oeuvre délicieuse de 

; Léo Fall ‘'Princesses Dollar”, Les 
dates sont fixées aux 13 et 15 ian- 

j vier prochains. •'Princesses Dol­
lar" est l’une des plu» jolies opé- 
j rettes du répertoire et le public sc- 
i ra charmé autant par la musique qui 
est des plus dédicieuses que par son 
intrigue qui est des plus amusant 
tes. La Société canadienne d’Opé­
rette comptera avec, “Princesses 
Dollar” un nouveau succès. Tout le 
fait prévoir car la distribution est 
de tout premier ordre. Parmi ceux 
de ki distribution, citons Mille Ca-' 
mille Bernard, Mme Antoinette 
Dionne-î-edoux, Mme Jeanne Mnu- 
bourgdtobrval, Mlle Suzanne Ma­
thieu, MM. Puni Valade, Honoré 
Vai'llancourt, laicien Quintal, Emi­
le Lamarre, Marcel Noël et autres.

Un choeur de quarante voix mix­
tes et un orchestre de trente musl-

I ’ECHELLE ou charpente <i’un piano 
Uj est la partie fondamentale de cet 
instrument. Aucun piano ne saurait pos­
séder les qualités ■ artistiques si son 
ECHELLE n’est pas parfaite; Elle doit 
donc être une oeuvre d’artiste telle, que 
celle du Pratte. . • .
Afin de dissimuler les défauts d’une 
échelle qui manque d’égalité, plusieurs 
fabricants de pianos piquent la tête des

marteaux pour les amollir, afin de pré­
venir une frappe trop dure qui fait res­
sortir l’inégalité du ton. Toutefois, après 
un certain temps d’usage, les marteaux 
durcissent et ce défaut apparaît de nou­
veau; Cette défectuosité est impossible 
dans le piano Pratte, car c’est le seul 
piano ayant uye échelle parfaitement 
balancée. C’est là l'oeuvre artistique de 
M. Pratte.

CATALOGUE ENVOYE SUR DEMANDE

368, RUE STE-CATHERINE EST, MONTREAL
, LE PLUS 0RAND MAGASIN DV GENRE AU CANADA

’ • . • . • ïVr '
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ciens qui certes, auront aussn leur 
grande part de succès.

'•Princesses Dollar” devrait al|- 
tirer fous les •MiüMRirs de musique

et nous sommes convaincus que les i Dollar” les 13 et 15 janvier et par 
billets pour ces représentations j ce fait encourager le» nôtres qui m 
Vemèvêront très rapidement. .VI-1 dévouent sans compter.
Ion» en foille entendre “Princesses (CommunkpiéL
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Page du payer
Supplique

lion Père Noël qui viendrez ce noir pour les 
(leiits enfants, de grâce apportez aussi du bon­
heur aux grands. De votre sac débordant de 
merveilles, laissez la consolation tomber sur 
eux qui souffrent.

Pour toutes les blessures, apportez des 
paumes miraculeux. Asséchez les yeux qui ont 
pleuré, inondez d’une paix bienfaisante les 
pauvres coeurs malheureux. Accordez qu’ils 
voient en ce jour unique, leurs peines atténuées 
par la douceur divine.

Obtenez que la venue de Jésus dans la cre­
che sanctifie toutes les âmes et que nous retrou­
vions vivace notre confiance d’enfants. Que 
comme autrefois pour nous la fête soit aujour­
d’hui incomparable, joyeuse et bonne. Que la 
vérité des choses célestes nous soit aussi magni­

fique pi aussi évidente.
Sans cela, comment pourrions-nous être 

heureux? Trop de deuils, trop de larmes, trop 
de tristesse et de misères pullulent autour de 
nous. Parmi la douleur innombrable, com­
ment nos bonheurs ne seraient-ils pas incom­
plets, fragiles, fugaces?

Bon Père Noël, pour lu Fête unique, de là 
haut descendez des miracles. Faites que notre 
coeur ne soit ni désolé, ni inquiet, ni lourd. Ré­
pandez tant de bénédictions que de tous les 
foyers les fumées montent plus blanches, gaies, 
transparentes, légères, brillantes comme des 
hymnes de gloire et de félicité.

Que Jésus venant en nos âmes par cette 
nuit si pure, se fasse bon, miséricordieux, si 
compatissant qu’il dépose en nous un peu de 
Vinfinie douceur du ciel.

Michelle Le NORMAND.

£,a $onne
Cuisine

OMELETTE AUX FONDS D’ARTI­
CHAUTS

Couper en tranches quatre tonds 
d’artichauts soigneusement éplu­
chés, les sauter au beurre le plus 
doucement possible, les assaisson- 
ner,4 battre huit oeufs, salés, poi­
vrés; une des conditions de cette

bouillon. Servez chaud et faites ré­
chauffer chaque fois qu’il doit re-

| paraître à table.
PAIN ÀÜX FRUITS

l aites cuire des poires sèches 
bien nettoyée.,; ajoutez-y des a- 

| mandes, noisettes, figues, raisins de 
! Malaga, oranges et fruits confits, su- 
I cre, cannelle, le tout coupé très fin, 
' mouillez de kirsch et laissez mari­
ner deux ou trois jours. Prenez 
alors de la pâte de pain, mélan­
gez très légèrement aux. fruits et fâi- 
tes-en des sortes de pains dans les­
quels la pâte disparait, laissant seu­
lement les fruits ën évidence. Faites 
cuire à four chaud.

bonne omelette est d’être un peu 
relevée. Jetez vivement les oeufs 
dans la poêle où sont les artichaüts, 
finissez votre omelette à feu vif, te- 
nez-la bien “baveuse”, la rouler en 
rond promptement, la renverser sur 
un plat très chaud, la servir sans 
perdre une minute. ,

KOUKEL (Recette juive)
»

Coupez cn morceaux très fins : 
1-2 livre de graisse de rognon, un 
^-os oignon, une livre de poires à 

;>Ve: mélangez le tout avec une li- 
d... farine, quatre oeufs, sel, can­

ne !e en poudre et mouillez d’eau 
dssant une certaine consistance 

ensemble. Foncez la casserole de 
sis p ou de beurre fondus à part 

rsez le gâteau dans la casse* 
rrne en l’aplatissant de votre mieux 

la cuillère et mettez à four 
dmtid. Quand le gâteau commence 

. *1,4 er arrosez-le de temps en 
temps avec du jus de fruits ou de

Conseils pratiques
LAVAGE DU FILET BRODE

Le filet-brodé se salit vite, ou 
semble plus facilement sale que ! ïs 

! autres dentelles à cause de la na- 
! ture du fil avec lequel il est fait. 
Sous son apparence solide, et par­
fois rude, il est très délicat; les 
mailles se déforment, les noeuds se 
défont et les motifs brodés se ti­
raillent. Il faut donc le donner à 
des spécialistes ou le blanchir soi- 
même. Pliez les bandes ou les ri­
deaux, stores, brise-bise, voiles de 
fauteuils, etc., en plusieurs doubles, 
passez de grands bâtis sur plusieurs 
rangs, qui traverseront enaque é- 
paisseur afin que rien ne se défor*
me. ,

Faites une eau de savon épaisse 
en faisant dissoudre une demi-livre 
de bon savon de Marseille — pas 
d’autre — dans dix litre d’eau. Pen­
dant ce temps, rincez à plusieurs 
eaux les filets salis afin de leur en­
lever toute poussière; essorez-les,

mais ne les tordez pas surtout. 
Quand la dernière eau de rinçage 
est claire, mettez les filets dans une 
bassine émaillée ou une terrine ver­
nissée en les plaçant bien à plat les 
uns sur les autres, ajoutez trois cuil­
lerées à bouche d’essenre de téré­
benthine et trois cuillerées à pou- 
che d’ammoniaque; couvrez aussi 
hermétiquement que possible et 
laissez ainsi pendant douze heures.

Au bout de ce temps, massez les 
filets sans les frotter, pressez-les 
comme une éponge, puis sortez-les 
de cette eau pour les rincer à l’eau 
fraîche jusqu’à ce que la dernière 
soit très claire.

Ne pressez pas, mais mettez à è- 
goutter, puis à sécher, sans rien 
débâtir, recouvrez d’un linge blanc. 
Lorsqu’ils sont secs, dèbâtissez avec 
soin, épinglcz-les sur une grande 
planche, une ou deux allonges de 
table recouvertes de draps bien 
blancs, humectez-les avec une eau 
gommée ou de l’eau de riz après les 
avoir épinglés avec soin pour leur 
conserver leur forme et leur gran­
deur primitive et laissez secher 
sans les repasser._______

Pensées choisies
Le monde, aujourd'hui, cherche 

la paix plus que la liberté et il n'est 
de paix sûre que sous le joug du 
Christ.

Giovanni Papini.
ijî *

Lorsqu’un peuple a perdu l’Evan­
gile, il n’y a point de force qui le 
puisse contraindre à souffrir sans 
murmure les fatigues du IraiHill et 
les privations de la pauvreté; pas 
plus qu’il n’y a de révolution qui 
puisse contraindre la terre à se cou- 

1 vrir d’épis sans semailles et sans 
labour.

Louis Veuillot.

NOËL JOYEUX

QUE la Fête de demain et l’An neuf, qui 
s’annonce, apportent à nos clients, à 
nos amis, à notre personnel — en 

même temps que l’accomplissement de leurs 
plus légitimes voeux — tout le BONHEUR 
que nous leur souhaitons.

SfJaniord*? dynifed
128s/ Mansfield otreefc * 

12 Telepbones-Upfcowo 6300

LE RADIO
(POSTE CN R)—Ottawa 

435 mètres
CHEMIN DE FER CANADIEN 

NATIONAL
Père Noël et contes 4e Noël pour 

les enfants.
Entracte: “Erotik”, (Grieg), "A 

Seconde partie
Lady in Ermine”, (Remberg) ; Valse 
“Les Patineurs”, (Waldteufel), 
Grand Opéra: “La Traviata”, (Ver­
di) par l’Orchestre du Château 
Laurier directement de la salle à 
manger du Château Laurier.

Discours: par M. R.-B. Teaklc, 
gérant général de la Marine Mar­
chande du Gouvernement Canadien 

Triosième partie
"Le Messie”, (Handel), par le 

Choeur de TEgltse Méthodiste. 
Quatrième partie.

Programme spécial dédié aux vé­
térans de la grande guerre.

Musique populaire de danse par 
l’Orchestre du Château Laurier, 
sous la direction de M. Jas. McIn­
tyre, directement de l’hôtel Château 
Laurier.

FEUILLETON DU “DEVOIR”
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La Vieille Fille
par Pierre VErmite

+• -S**w*wm*** www

(Suite)
... Ensuite, c’est la hâte, l’in­

quiétude, la terreur d’arriver en 
retard... Et l’on voit parfois telle 
grosse dame battant des records de 
vitesse tout le long de la rue Bré- 
mohtier, de l’avenue Wagram et du 
boulevard Pereire, pour éviter les 
foudres du sous-chef de bureau.

.., Mais là, dan4 ce monde, que 
de jeunes filles malheureuses, iso­
lées 1 Combien sont, à Parts, malgré 
certaines apparences, comme des 
agneaux au milieu des loups!... 
Beaucoup ne se tiennent que par 
1» Hangar. Elles viennent ici refai­
re provision de forces, comme un 
bateau refait son charbon pour une 
traversée toujours difficile. Elles 
nhnent 1# Hangar, le considèrent 
comme (me seconde famille, qucl- 
cpiefols meme, plus simplement en­
core, comme “la famille”.

P’autras vont... viennent...
Certaines disparaissent. Et, après- 

qx;clqucs semaines. quelques

mois... un an... deux ans... on 
les voit revenir... dans quel état 
parfois!... vaincues, roulées par
la vie...

—Que faites-vous, alors.. ? in­
terroge (encore Geneviève.

— Ce que nous faisons..? Mais 
nous sommes bonnes, et douces, et 
compatissantes!... C’est presque 
notre seule manière... celle du 
Christ relevant la pécheresse, et 
lui disant: “Va, et ne veuille plus 
pécher...” Et si le bon Dieu nous 
reproche un jour d’avoir été trop 
bonnes, nous lui répondrons très 
respectueusement: “Seigneur... et 
vous..

Une autre dame appuie encore 
ce que dit sa compagne:

— Que voulez-vous!... H y a 
pour ces Jeunes filles des situa­
tions terribles... Un te) isolement, 
des tentations tellement répétées et 
dangereuses, qu’au ange du bon 
Dieu, abandonné à lui-même, y 
laisserait toutes les plumes de ses 
ailes... Le seul moyen pour elles

de se préserver, ou de se ressaisir, 
est la fréquentation régulière di 
Hangar. H faudra venir nous y ai­
der, Mademoiselle...?

— Je ne dis pas non.
— Vous avez d’ailleurs déjà com­

mencé. C’est d’un bon augure... 
Quand vous aurez bien mis un 
doigt dans l’engrenage, votre être 
tout entier y passera.

—... C’est précisément ce que 
je redoute un peul

— Ue craignez pas!... vous cn 
serez si heureuse 1 Si vous saviez. 
Mademoiselle, comme le bon Dieu 
récompense, souvent dès ici-bas, le 
peu de bien qu’on essaye de faire 
pour lui...

Geneviève regarda celle qui lui 
disait ces derniers mots. Jeune fil­
le..? Jeune femme..? Veuve..? 
on l’apeplait “Madame”, clic pa­
raissait avoir vingt-cinq ans, mais 
elle avait dans des yeux sombres 
piquetés d’or l’expression de cel­
les qui déjà ont beaucoup souffert.

Elle remarqua une autre dame, 
très allante, très joviale, d’une exu­
bérance et d’un teint de créole... 
Une autre en deuil, réservée, atten­
tive, maternelle; et aussi une pe­
tite religieuse dont le Hangar sem­
blait être l’enfant très cher, et qui 
avait une manière à elle de parler 
de lut les deux mains ouvertes, 
comme une mère qui surveille les 
premiers pas de son fils prêt à 
s’écrouler.

Geneviève termina la visite de la 
maison par les réfectoires, les dor­
toirs et la communauté. La Mère

Si cette Signature

ne se trouve PAS sur la boîte, ce n’est JPAS du

BROMft QUININE
'il ny a pas d’autre BROMO QUININE”

Reconnu sûr depuis plus d’uu quart de siècle comme remède 
efficace contre rhumes, grippe et influenza et comme pré­
ventif. Prix 30 cents.

Le meilleur e ' ancien comprimé contre rhumes et grippe
Fabriqué au Canada.

Feu M. J.-B. Ravary
(Les funérailles rie M. J.4B. Ra1 va­

ry, de Montréal, ont eu lieu vendre­
di matin, à l’église* Saint-Stanislas 
de Kostka, de Montréal.

M. l’abbé Bélanger a chanté le 
service assisté de MM, les abbés 
Gharbonneau et Chabot.

La chorale de la paroisse, sous la 
direction de M. Magnan, a rendu la 
messe de Yon.

Gonduisaient le deuil, les quatre 
frères du défunt: MM. Mastaï, Hen­
ri, Qu if lien et Régis; ses gendres: 
J.-Albert Desichênes et Ghas.-A. St- 
Gennain; ses frères: Aimédée et Ré­
gis Ravary; Son beau-frère, Sinaïe 
Babillard; ses 'neveux: Orner Ra­
vary, Hervé Ravary, Mastaï Ravary, 
Geo. Them ins, H.-A. Robiilard et 
André Deschaimps: ses oncles: Fer­
dinand Ravary et Onésime Des- 
champs

'Les membres de la Ligue du Sa- 
cré-IGoeur, de la paroisse St-Stanis­
las, à laquelle il appartenait, précé­
daient la dépouille mortelle qu’un 
long cortège accompagnait.

Le défunt était âgé de 60 ans, et 
marchand bien connu de cette ville. 
Il laisse son épouse, née Emma Des­
chaimps, quatre fils: Mastaï, méde­
cin à Ottawa; Henri, marchand de 
Montréal; Pierre Quillien, médecin 
à Montréal et Régis, marchand à 
Montréal; Mlles Lodiana Ravary et 
Isabelle Ravary; Florence, Mme C.- 
A. .St-Germain et Germaine, Mme J.- 
A.-A. Deschênes.

HÔTEL PL4CE VICE!»
SOUPER-DANSANT
TOUS LES SAMEDIS SOIPS

ORCHESTRE SPÉCIAL
il.50

PLACES RÉSERVÉES À MAIN 5720

rature anglaises dans les examens 
qui terminent le cours. El est né à 
Londres, en Angleterre, et a reçu 
sa première éducation à TUpper 
()iin ad a College.

La bourse Rhodes, qui représen­
te trois cent cinquante livres ster­
ling par an. pendant trois ans pour 
un cours à l’Université d’Oxford, 
est accordée chaque année à cha­
cune des provinces du Canada, à 
l’exception, cependant, de l’ile du 
Prince-Edouard qui n’en reçoit que 
tous les deux ans.

11 y avait, cette année, six can­
didats pour la province de Qué­
bec, cinq de ITniversité McGill et 
un de l’Université de Montréal.

On fête M.
Alfred Jacques

Permutations
dans la marine

Plusieurs officiers de la flotte du 
Pacifique Canadien occuperont di 
nouveaux postes en 1925. Le capi­
taine D. J. C. Jones, ancien officier 
de YEmpress of France, comman­
dera le cargo Boltngbroke. Le capi­
taine Jones est actuellement com­
mandant du cargo Bawtrg. Le capi­
taine R. Sibbons, du Minnedosa, 
commandera désormais le Mont­
calm. Un ancien officier de 1'Em­
press of France, le capitaine A.-H. 
Motley, devient commandant du 
Minnedosa à la place du capitaine 
Sibbons. Le capitaine A. Freer, du 
du Marburn, est nommé comman­
dant du Montréal. C’est le capitaine 
A. Stewart, du cargo Bolingbroke, 
qui remplacera le capitaine Freer 
à bord du Marburn. L’officier G.- 
F. McCombie est promu capitaine 
du cargo Brandon.

Titulaire de la
bourse Rhodes

La bourse Rhodes pour la provin­
ce de Québec, a été attribuée, cette 
année, a Murray Fox Gibbon, de Ste- 
Anne de Bellevue, le fils de John 
Murphy Gibbon, directeur de la pu­
blicité'au Pacifique Canadien.

Murray Fox Gibbon est un gradué 
de la Fàcudté des arts de l’Univer­
sité McGill. 11 a pris ses grades 
universitaires en mai dernier. Il 
obtint la médaille d’or de Shakes-i 
peare, qui est décernée chaque an­
née au premier en langue et litté-

11 y a eu une fête intime, hier 
après-midi, en l’honneur de M. Al­
fred Jacques, le nouvel assistant 
maître de poste de Montréal. Ses 
compagnons du bureau du surin­
tendant, dont il était premier com­
mis avant sa récente nomination, lui 
ont offert une montre en or.

M. James Taylor a présenté la 
montre au nom de scs collègues. 11 
i dit toute leur satisfaction cn ap- 
>rouant cette nomination.

Dans sa réponse, M. Jacques a 
dit que sa nomination est la preu­
ve que tous peuvent espérer d’être 
promus àdes positions plus élevées.

Le maître de poste, M. Victor 
Gaud et, a dit que M. Jacques avait 
été promu à cause de ses qualités 
indéniables.

\1. J.-iP. Chilias a aussi dit quel­
ques mots.

LETTRES DE FADETTE 
eme et 4ëme séries. 55c franco

e série................80c. franco
Remise «mariale pour les com­

mandes à la douzaine En vente
h le Hfi ’uirip dn “Dey fr”.

Le Triomphe
est un jambon

CONTANT
11 est délicieux et économique 

EXIGEZ-LE

le Beurre Triomphe 
de CONTANT

Demandez-le. Qualité insur­
passable

supérieure lui parla, mais la jeune 
fille ne l’entendit pas beaucoup. 
Elle était loin ...loin déjà dans l’a­
venir, et elle disait en elle-même:

— Voici peut-être où Dieu me 
veut...? C’est là peut-être la place 
de ma vie... J’avais ouvert les bras 
à l’amour humain, et c’est le Christ 
qui s’y jette, et qui me prend mal­
gré mol...

... Mon Dieut... mon Dieu;... 
Comme vous allez vite!... Et faut- 
il donc que je m’habitue à Vous? 
... à l’austère “Vous”... moi qui 
aime tant le théâtre, et qui bâilla 
d’ennui en lisant la Vie des Saints!

CHAPITRE XXII
En effet, se maintenant, par un 

effort de volonté, le visage bien 
droit, et les yeux fixés sur ce qu’el­
le voyait apparaître comme de nou­
veaux devoirs, Geneviève alla une 
seconde fols à Beaojon, et tâcha de 
faire sienne l'angoisse de Suzanne 
Bizot.

La pauvre, toujours clouée sur 
son lit, se voyait entourée d’enne­
mis, que la seule menace d’être ac­
tionnés en dommages et intérêts 
agglutinait en un bloc offensif et 
organisé contre elle.

Et c'était la réalité.
Elle devait se prêter a des ex­

pertises où le médecin de la Com­
pagnie prouvait, clair comme le 
jour, qu’elle n’avait rien d’abimé 
par l’accident proprement dit... 
mais que tout le mal provenait de 
son hérédité alcoolique, tubercu­
leuse, ou autre^qui l’avait rendue

nerveuse, précipitée, maladroite... 
Que d’ailleurs, le jour de l’acci- 

jdent, la chaussée était très glissan­
te, et qu’une partie importante de 
responsabilité incombait à l’Admi­
nistration générale des ponts et 
chaussées qui aurait dû la faire sa­
bler. Et c’était à la jeune fille à at­
taquer préalablement ladite Adml- 

■ ii 1st rat ion, etc...
II n’y avait plus de raison que 

{cela finisse.
! Et plus la Compagnie gagnerait 
du temps... plus on s’éloignerait 
de l’accident, moins il paraîtrait 
intéressant aux tribunaux.

Quelle vie ouatée, défendue, elle 
avait eue, en comparaison de celle 
de cette jeune fille, sans père ni 

! mère, absolument seule ici-bas, 
obligée de lutter contre une foule 

| d’ennemis intérieurs et extérieurs,
; attaquée par ceux-là mêmes qui l’a- 
J valent mise dans l'impossibilité de 
! gagner son morceau de pain.

Et puis Geneviève éprouvait, 
pour la première fois, le sentiment 
de son impuissance, et presque de 

Isa “nullité sociale”.
Jusqu'à présent, habitant le bel 

hôtel de ses parents, ayant par 
eux d’aimables relations, s’habil­
lant chez de grandes couturières, 
étant adroite au tennis, elle croyait 
être une valeur dans une élite.

(A surtire)

Ce journal eat TmprtmS mix Xm S3S 3vt, 
rue Notre-Dame Bit, k Montréal, par 
l'IMPHIMKntE POPULAIRE U reapoata-
huit» il stMa), uponc.Ks pyiGBTmn
a.tmtnlcrkfeur «I aeorilalr*

Grands Magasins
LI M ITED

Fermés à t> heures ce soir

..etpaixsur la terre..
\

Noël! Noël! chanteront ce soir les clo­
ches à la voix puissante, jetant leur 
allégresse aux quatre vents du ciel, à 
rheure solennelle commémorative de 
révénement sublime. Puisse leur chan­
son vibrante porter dans tous les coeurs 
cette paix promise à l’humanité en cette 
nuit auguste, c’est le meilleur souhait, 
avec celui d’un heureux Noël, que puis­
sent offrir à tous leurs clients et amis 
les Grands Magasins Goodwin.

Au Matin de Noël

LES parents sont la plupart du 
temps éveillés par les cris de joie 

que poussent les enfants à la vue de 
toutes les surprises apportées pendant 
la nuit par le Père Noël.
C’est aujourd’hui le dernier jour pour 
préparer tout ce qui fera le bonheur de 
vos enfants demain. Il ne faudrait rien 
oublier; il est trop triste de désappoin­
ter ces chers petits êtres dont la joie est 
si douce au coeur des parents.
Notre “Ville des Jouets” présente en­
core un superbe assortiment de jouets 
de toutes sortes dont plusieurs sont à 
prix considérablement réduits. Par 
exemple, toutes nos poupées sont offer­
tes à moitié prix, et nous cn avons .me 
belle variété.
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CONTE DE NOËL

“Le mal de glace»

BWMgflfCEW

Tout à rtieure, apres souper, afiii ] conséquent, 4Hicune

LES ORGUES
DE SAINT-PIE

S. U. AK,fl DKCLLLLS LES A BE-| 
.VilTES, LU'NiXJ SOIR 1Æ DEVOIR I>U 24 décembre 1914
Saint-Hyacintbr, -4. — AL Bourassa 6crit un deuxième

Sa Grandeur Mgr !K'abivn-Zoël De- f article sur l’hèpilal des Incurables, 
celles, évêque de Sb Hyacinthe, a ^ ^

I béni solennellement E ndi soir a 'LA OUBRfUÎ. — !<* Belges rem- 
SalnWPie de Bagot, Jt’x nouvelles portent une grosse victoire sur 

rainle de la ’ or«u«s de l’*«lise parobfsialc. H n"
.aime jetait assisté de M. le cJiancivnc L-A.

* on *»/• <11 y*»i r*/, rla» !â i-fît 41P St-

DU1
l’Yser en coupant la ligne aflUemmi- 

en s’établissant sur de fortes

oour nous raconter l’aventure qui ; le mouvement était encore le piu» 
lui arrivait, à pareille date, en 189S. ; sûr moyen de nous protéger con- 
'’ijiunio je !a connais par coeur, ;tre les atteintes du iroiu.
■ ouf l’avoir souventes fois euien-1 La première partie du trajet m* 
due, l’anticipe «lonc son récit pour ! lit sans encombre, mais vers» le mi­
sons le transmettre. lieu de l'apre*«uidi, alors que les

‘Oui, mes enfants, voilà vingt-six|étoiles commençaient a 
ans aujourd’hui «pie lut vu la nnort ; dans le ciel, je réalisai que wm** 

iC bien prés.” !gue me prenait aux jambes, t^eum
Après cette entrée en matière, » surtout dans les cutsses que la uou- 

toujours ‘!a même ù ma mimais- leur était particulièrement aigue. 
>anoe, la hommes allument, qui Los musides étaient douloureux et 
une pipe, qui une cigarette, et per- chaque pas me coûtait une torture 
sonne ne souffle met laissant la pa- nouvelle. Et. chose étrange, mon 
raie au oère. i compagnon Plante, qui avait pour*

-Donc, comme ianl d'autres, j’a-j t-mt fait le mêsue trajet auc moi, 
v.üs été prb par la fièvre de l’or j n’éprouvait rien de semblable, 
en 97. Les récits inerveiükmx qu’on ' *«Vous aviez moins d’endurance , 
m’avait faits de ce pa- s où l’on pou-1 in<y direz-vous? Point du tout. En 
vait s’enrichir eu un ii>;n de temps, | jnil.jntcs emmnstances, je m étais 
«valent ancré chez moi Ja defer mi- ! afflinné meilleur marcheur que lui 
nation d’aüer faire fortune. ^ il le savait bien.

■‘Dès rautorone, apres avoir ter- >,'(>us avion» vaguement entendu 
miné les dernicix travaux des, parler, par de» voyageurs, du “mal 
rhmnps, Je Saisfals r;a feratne et dix de glace”. Ixirsqn’on marche trop
enfants en bas âge (le dernier avait 
oainae joers) nonr ces iolntaines 
l oittrées, où l’on n'avait qu'à se 
baisser pour ramaner des poignées 
d’or. Pou»' subvenir anx frais d’un 
miSsi long voyage, j'avais emprunté 
trois cents piastres mit nsa terre qui 
r.’en valait pas millo et avec quel­
ques compagnons aussi enthousias- 
te1» que moi, j’étais parti.

Je vous ni déjà dit toute la mi- 
mère qu’on avait eue durant les six 
mois qu’avait duré le voyage. Plu-
fleurs compatriotes, pris de déeou- 

agement, étaient retournés d’Ed­
monton. terminus du seul chemin 
de fer d’alons.

S’il fallait vous raconter ttu long 
mon vovape, vous manqueriez l’of­
fice. J’aDrege donc.

* 3g lî*
Lorsqu’on fut arrivé nu pay's de 

l’or, ceux qui nous y avaient précé­
dés; se chargèrent ae dissiper nos 
Illusions. L’or ne manquait pas, il 
abondait même, seuflement il fallait 
le trouver. Il était facile *dc se faire 
concéder des lots de terre aurifère, 
mais pour atteindre le précieux 
métal, il fallait creuser profondé­
ment le sol durci, aller chercher 
•l’eau à des distances considérables 
pour laver le sable, et après tout 
cela, souvent on ne trouvait rien.

Ceux qui avaient de l’argent pou­
vaient mener de tels travaux û bon­
ne fin. mais comme il ne me restait 
que $8 à mon arrivée à la rivière 
\ukon. il me fallut abandonner l’es­
poir de faire des fouilles à mon 
propre compte.

Dans la première lettre que j’a­
dressais à ma femme, j'avais même 
glissé un bidet de $5, ne sorte qu’il 
ne m’en restait plus que trois.

Je m’employai donc comme pos­
tillon durant tout Tété et ù Tautom- 
no. j’avais une somme assez ronde­
lette, malgré l’extraordinaire cher­
té de la vie. On pavait alors un sac 
de farine .«HO et les autres provi­
sions étaient proportionnellement 
aussi chères. Aussi notre menu était- 
il des plus simples; on se nourris­
sait exclusivement de galettes, fai­
tes d’une pâte détrempée à Teau, et 
de bacon.

A l'automne je m’associai avec un 
compatriote du nom de Plante, ori­
ginaire des ties de Sore!, pour aller 
bûcher du liofs de corde sur la ri­
vière Yukon. Les bateaux ù vapeur, 
qui ravitaillaient les postes de trai­
te, chauffaient alors au bois à cau­
se de la rareté du charbon, et com­
me il n'y avait que peu de bûche­
rons, on obtenait un bon prix pour 
le bois qu’on coupait.

On ne parfait pas, comme de nos 
jours, de droits de coupe ou de re­
devance au gouvernement et Ton 
aurait pu abattre nne forêt entière 
sans que personne ne s’en fut -sou­
cié.

Nous nous étions installés dans 
un camp, bâti par nous, sur les 
bords de la rivière Yukon, à quel­
que trente milles du fort du même 
nom et jusqu’au milieu de décem­
bre nous avions travaillé ferme.

Plus de cent cordes de bols s'ali­
gnaient sur les bords de la rivière, 
tout près de notre camp et chaque 
jour, nous voyions grandir la bar­
rière qu’elles formaient — et avec 
elle notre courage.

Au printemps, 1 or situe les eaux 
se débarrasseraient de leur couche 
de glace, les bateaux viendraient 
nous acheter notre bois et nous es- 
comptions déjà la petite fortune 
que nous nous partagerions. Et 
pour la femme, là-bas, et pour les 
petits, ce serait la vie assurée pen­
dant longtemps et il n’en fallait pas 
davantage pour nous remonte» le 
nmraf! quand la solitude nous pesait 
trop loin dement.

Les deux sacs dl 
quelques livres de bacon qui cons­
tituaient notre seul approvisionne­
ment s’épuisaient et il fallut songer 
à s’en procurer d’autres.

l>epu is quelque temps déjà, la ri 
ère était profondément gelée e» 

comme il n’otait pas tombé de nei­
ge depuis, elle offrait une couche 
da glace aussi polie qu’un miroir. 
Mémo par un aussi beau chemin, le 
tràje! tie noire camp jusqu’au fort 
h'était pas aussi facile qu’on le 
supposerait. Le Yukon, à de eer- 

ins endroits, a plus de vingt 
miiie» de largeur (4 de nombreuses 
ps le divisent en plusieurs liras.

* *
_____________ _____ _ | „__ __ Brieux, de l'Académie
ges-»Edouard Brôsseau, de l'évêché, j française, a donné une conférence 

M. l'abbé Hector Morin, prof es-! hier soir au Monument National, 
seur au séminaire de St-Hyacinthe,
prononça le sermon de circonstan­
ce, et Si. le professeur T. Urbain, 
de irt-Hyacintbe, inaugura les or­
gues. La partie vocale du pro­
gramme avait été confiée à la cho

sur la guerre.

-Mgr Breynat, vicaire apostolique 
de Mackenzie, est en visite à Mont­
réal.

niS*r François Langeliei. liente- 
saire, de ^aint-Hyacinthe, sous ]ajnan,-1Wuve‘rne'ur, va mieux, 
direction de M. J.-E. Thériault.
raie de l’église Notre-Dame du Ro-j 

Si

glace . -------
longtemps sur cette surface dure en 
mocassins, surtout si Ton est pas | 
habitué, il arrive un moment ou les 
muscles des cuisses deviennent si 
douloureux qu’il est impossible 
d’aller plus loin. Quand on s ar­
rête, un invincible sommer! ferme 
les paupières, le froid paralyse les 
membres et Ton ne s’éveille plus.

TcJ Hait mon cas et je le réali­
sai pleinement. Assis au fond du 
traîneau, malgré les protestations 
de mon compagnon, je ne pouvais 
plus me remettre sur mes jambes. 
On m’aurait dit qu’à quelques ar­
pents plus loin ie trouverais des 
lingots d’or quo je n’aurais pu les 
aller chercher.

Je refusai la proposition que me 
fit Plante de m'amener sur le traî­
neau, car j’avais peur qu’il ne tut 
pris du même mai et que le froul 
ne fît deux victimes au Heu d’une.

Savions-nous seulement à quelle 
distance se trouvait le fort? A tra­
vers ces nombreuses Iles qui fai­
saient de grandes taches noires sur 
le miroir de glace de la rivière, ne 
nous étions-nous pas perdus? Et ce 
fort, bâti sur la lisière de la fo­
rêt riveraine, peut-être lavions- 
nous dépassé, confondu qu’il était 
avec (les grands arbres de la forêt 
vierge 1 Même avec la certitude 
d’être perdu, je ne pouvais empê­
cher l’autre de se sauver.

“Va, lui dis-je, laisse-moi. Si tu 
arrives, peut-être pourras-tu reve-

*„ ____ _________ _ ïWrtnnir, ou envoyer quelqu’un à mon 
secours avant qu’il ne soit trop 
tard.”

Il me fit promettre de ne pas me 
laisser gagner par le sommeil tou­
jours nefaste dans ces cas-là. Je 
crois que je promis, mais il m'a­
vait à peine quitté que je m’éten­
dais dans le traîneau. Une heure 
de cette immobilité et je ne serais 
plus ipTun cadavre.

J’étais si bien, si bien qu’une 
douce torpeur s’empara de mon 
cerveau, de mes membres et me 
plongea dans un demi-sommeil con- 
re lequel il me fut impossible de 

réagir.
Je fis un rêve, mais un de ces 

rêves où notre volonté, bien qu’af­
faiblie, compte pour quelque cho­
se, un do ces rêves qui n’a rion de

........... w,fantastique et d’irréel, un de ces re 
ves que guident nos désirs et nos 
aspirations intimes. Et je me vis, 
kVbax, au village, dans la vieille 
maison que m'avait léguée mon pè­
re, au milieu de tous les êtres ai­
més. IJ» aussi, c’était la veille de 
N'oél et j’assistais aux préparatifs 
de la messe de minuit... Le fem­
me, faisant coucher les petits de 
bonne heure et ne gardant que les 
deux plus âgés pour Taider i» pré­
parer le réveillon. Je la voyais 
près du poêle à trois ponts: reti­
rant du grand chaudron de fer les 
beignets jaunes, encore tout ruisse­
lants de graisse... Puis, vers onze 
heures», le père attelait le grand 
cheval gris, celui que j’avais élevé, 
pendant que les enfants les plus rai­
sonnables s’habillaient chaude­
ment. Tous s’entassaient dans la 
carriole rouge et c’était moi qui 
prenais les guides et (pii faisais 
siffler le fouet pour que le “gris” 
secoue les grelots de son atteûage...
Et c’était la course sur la route 
blanche jalonnée de maisons aux 
fenêtres toutes illuminées, sur cette 
route dont je connaissais chaque 
poteau, chaque buisson, chaque 
courbe...

Et, dans T église où toute la pa­
roisse s’était portée, «les voix chan- j j e Enright a condamné hier 
talent et ces voix faisaient défiler j nnrès*mT(U. Léo Galftrneau et Jo- 
duns mon esprit des visages eon-1 sè[)h flouthillctte à subir leur pro­
mis, des amis d enfance, des soi- pour avoir assommé et vole un 

faune et les idns. presque des irères. * buandier chinois, ces jours der-
Mnis bientôt, il me sembla que les niers, dans une boutique nu coin 

lumières faiblissaient; les voix xc’des rues Oh rist op he-C.o I o m h ej
firent plus lointaines et,, tout j Mont-Royal. Lecomptc qui avait été

La cérémonie s’est terminée par 
le salut du Très Saint-Sacrement. M. 
T abbé Gustave Rov, du séminaire 
de St-Hyacinthe, officiait, assisté de 
MiM. les abbés Gaston Martel, vicai­
re ù Sai nte-iPcdentienne, et Eue hcr 
Marte, du séminaire de cette ville. 
M. Tabbé J.-A. Bonin, curé de Saint- 
Pie, remercia les paroissiens, les 
bienifaiteurs. tous ceux qui ont con­
tribué à doter l’église du nouvel 
instrument.

Minerais and
rocks of Canada

(Minéraux et roches du Canada, 
Pierre Fontanel, de la Compagnie 
de Jésus; Montréal, Imprimerie 
du Messager, 1924.)
In this volume of 430 pages, the 

first part, comprising about half the 
volume, deals with minerals, classi­
fied according to the presence and 
absence of silica. The silica mine­
rals are subdivided into (1) Essen­
tial (rock-forming) and (2) Acces­
sory. The accessory minerals are 
again subdivided into two sections, 
the first dealing with those that 
have not been subject to metamor- 
phism and the second with those 
like kaolin, tale, etc., that are the 
results of secondary changes. The 
nonsiliceous minerals are divided 
into Métalloïdes and Métaux; that is, 
they are classified according to the 
nature of the chief dement of their 
composition. This classification, 
not usual in descriptions of mine­
rals, allows the author to give to the 
details a practical turn, so that un­
der the head of Métaux, the groups 
are Alkalies and their neighbors, 
metals of great industrial import­
ance, metals of moderate industrial 
importance, precious metals and 
rare metals, including precious sto­
nes. While not perfectly logical, this 
classification has often the advan­
tage of bringing together subjects 
that are akin from the point of 
view of the man looking for prac­
tical information.

The description of minerals 
abounds with such information and 
shows on the part of the author a 
broad and detailed acquaintance 
with mineral industries.

In the second part of the volume, 
the classification of rocks is open 
to objection as not Riving an ade­
quate place to rocks of the lava and 
porphyry types,» so very important 
in connèctfons with many mineral 
areas. On the other hand, the author 
has incorporated in the description 
of rocks a surprisingly large amount 
of information regarding uses, phy­
sical properties, strength, durabili­
ty and other matters affecting the 
economic use of rocks.

Throughout the book the treat­
ment of both rocks and minerals is 
from Hie standpoint of their occur­
ence and exploitation in Canada, a 
valuable feature which will com­
mend the book to Canadian readers. 
—Du Canadian Mining Journal, 10 

octobre, p. 1006, article non signé. 
“Canadian mining journal”, pu­

blished weekly. Devoted to Science 
and Practice of Mining, Metallurgy 
and the allied industries, and more 
particularly to their progress in Ca­
nada.

En vente au Service de Librairie 
du “Devoir”, $2.2-5 franco.

Pour avoir volé du linge
I,e Juge Enright a condamné Eu­

gène Renaud, accusé d’avoir volé 
du linge étendu sur des cordes, à 
subir son procès. Son camarade 
prétendu. Charlemagne Desroches, 
a avoué sa culpabilité et recevra sa 
sentence, le 30 décembre.

Faux monnayage
Louis Robidoux, propriétaire d'u­

ne barge qui opère sur le canal Ri­
chelieu, a été condamné à subir 
son procès pour avoir eu des pièces 
servant au faux monnayage.
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f.F'W i Montréal— 
Detroit—ChicagoMontrSat—Toronto - 

Dip. Montréal à 10.00 a.m 
(^'International Limited) 7.Su Oéi» Montréal à 10 a.m. 
p.m., 10.00 p.m. et 11.00 p.m. (L’International LlmltedJ 
tous Us* jour*. et 11 p.m. tous la* jour*.

il Montreal
™ Niagara Falls—Buffalo
|9 Dép. Montréal * 10.00 a.m. , 10 . _

■m. ( L'International Limited) et Limited11.00 pjn. tous les Jours (ws- & ïn » m teuï 
gons-Ut* directs pour Buffalo *£**• ** 11 p m‘ tou,' 
•u train de 11.00 p.m.). 1®‘ J0ur®>

Montréal 
Hamilton London

Montréal—Cochrane— 
Winnipeg—Vancouver 

Dép. Montréal à 10.15 
p.m. tou» les jours pour 
North Bay. Timmins 

Gare du Tunnel, 1.16 Cochrane, Winnipeg Ed-

Montréal—Ottawa
Dap. Montréal (Gare Botia- 
venture) à 8.15 a.m.. 4 p.m., 
6.40 pan., 10.15 p.m. tous lee 
jours.
De la
p.n>. dimanche excepté. monton et Vancouver.
Wagons-observatoire, wagon ••salon et wagons-restau. 
rant aux traîna de jour ; ■wagons-lits avec salon aux 
trains de nuit. Des wagons-lits “Club” avec comparti­
ments sont attachée aux trains de 10 p.m. et 11 p.m. 

Toronto. Hamilton et London.
réserves de place».
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Hâtez-vous! Il manque à vos étrennes...des livres
Le cadeau le plus apprécié de tous

Le livre délasse ; de ses pages se dégage une inépuissable allégresse. Il charme l’enfance de vos enfants 
aujourd’hui; demain, il charmera celle de vos petits-enfants. C’est le seul trésor où l’on peut puiser sans 
cesse sans jamais l’épuiser.

Détromsé de $400.
Deux bandits sont entrés hier à 

minuit dans île magasin de bimbe­
loterie Capitol, 1634, ouest, rue No­
tre-Dame, et ont détroussé le pro­
priétaire. Hyman Lobervitch, d une 
somme de $400.

Ils subiront leur procès

disparut.
* Ü: *

l ne heure après, j’étais au fort 
que mon compagnon avait décou­
vert à moins d’on mille de Ton- 
droit où j’étais resté.

Vigoureusement frictionné, près 
d’un bon feu, je revins vite à moi, j 

ur

pincé avec tes , autres prévenus a 
vendu se.s complices et a été témoin 
de la couronne.

PETIT CARNET
YAiLlLEE-BBL.AN'GER

le mariage de M.
Uitoment le chemin à suivre pour 
lü pas risquer de se perdre. 

Gomme nous étions venus à l aii-

erite Vallée, pour mardi, le 30 
décembre prochain, en Téfllise Ste 
Catherine.

et le missionnaire, après nous avoir 
tous confessé*, célébra la messe de 
minuit.

uwu («««.vu,, Ht. Toffiee «li-, 0n annon<w K. ur „
sorte qu’il fallait connaître R1,r' | mondé/1 Mais* peml'itnt0 mon MMion BèWmgcr ot dp ^ Mar

ide grâces. Je recueillement me fit 
(fermer les veux; doucement je 

nous étions venus a 1 n'1'j m’endormis et je m’en allai, porté 
jOÉnie, en canot, nous nasions ût par ],pS j|}|es rêve, là-bas, dans, T.
.«►- joute qué quekiues vagues indi- |lTlon achever la messe de mi*
cations fournies par des postillons nuu ^0c les miens 
qui transportaient le courrier à.

.lean-Loui» DusmultDawson
Nous pouvions laciiénient. à ce! 

ci'l’iis disaient, faire le vovage en j 
Lire journée, et Jo 24 décembre, | 
•■eilîo do Noël, nous partions avec 
Votre trumeau vide, par un frokl 
•m 50* au-dessous do zéro, pour nous 
r ndro au fort Yukon.

On nous avait mémo dit qu'un 
tdtadonna.ro y .surait. et (.anime
naps n’en rmon» pas rencontré «le- 
jidb pkixieur* mois, nous étions 
battreux de profiter d« la circons- 
runoe pour mettre ordre A nos af- 
‘*At em. On en avait tant vu mou- 
«F d'aventurlisr», dans ce pays do 

r^on nq savait pas si notre 
point proche. Et nous 

. .but oette surlace transpa* 
rsoto où le ciel clair se reflétait 
tout entier; pae le moiudre vent, 
fAs Je pib»» ©oHt Quand «ns ciefî. par

$1*00, qu’on 
iqur n’èèait 
*9jont, (ut-

Livres immoraux
Le juge Lacroix a condamné L.-A. i 

DesciVtes, libraire, au no 2!K) «^t, 
avenue Mont-Royal, à payer $50 d’a­
mende et les frais de la cause ou à 
trois mois de prison, pour avoir 
vendu des livres humoraux.

La défense avait fait entendre 
plusieurs témoins pour prouver I 
que les livres étalent d’une nature! 
purement scientifique. M. le ju«e 
Lacroix a fait remarquer qu’ils n’a­
vaient pas été purement écrits pour 
le point de vue médical, à preuve 
certaines histoires saies qu’il n’était 
nullement nécessaire d’amener pour! 
prouver 1® principe médical.

AMTIKOR-LMIRENCE
FfiLÈV/r PROMPTEMENT
Coastomts pDumuons.
SÛRjFflMÇLSANS DOUUUft-

EU «HTE PARTOUT 25? f|*Vp"i

ALBUMS CARTONNES
No HO, format SU x 11, nombreuses

gravures en teinte ........................ AJ
A.B.C. illustré par La Néxtore. 

Alphabet de l’Enfant Jésa», par M. le 
chanoine de Bellune.

L» Halte de» Rois Ma*e*. par M. le 
chanoine J. de Bellune. Illustrations 
de Zler.

Sainte Jeanne «l’Arc, par J. Amyot, 19
gravures

Sainte Geneviève, p»r J. Amyot, 19 gra­
vures.

— Le mime, broche.

SUJETS PIEUX
La religion enseigné •«* , ”*Chanoine Soulanges. — Bodin, 17 gra­

vures en noir, sur panier glacé, car­
tonné, couverture en couleur...........#»

Sainte Bible rocontée eux enfant*. — 
par le chanoine Ptnauit. — 10 s *• "T 
100 gravures d’après Gustave Doré, 
cartonnée, dos toile, couverture en
couleur ............................................  I*®*

L'ancien testament raconté a»x enfante. 
— par le même; 10 x 9; 50 gravu­
res de Doré, cartonnage, couverture
chromo ...............................................

La,Vie de N.-S. racontée au* enfante. —■ 
par le même; 10 x B; 50 gravures de 
Doré, cartonnée, couver, chromo .M

ALBUMS DE LUXE
Enfants. — Poésie* de Mme Desbordes- 

Valmore, lllust. en camaïeu in-quarto,
couverture en couleur ...................... *0

Contes de Perrault — 8% X 13, 105
gravuns par de la Nezlère, en Cou­
leurs, cartonné, planche* en coul. î.M 

A. B. C. — Par Jules Lemaître. — Petit» 
contes, «K x 12, 50 iUust. en couleur, 
par Joli. Cartonnage dos toile, couv.
en couleurs .................................... 1.50

ROBINSON CRUSOE. — Format 8% x 
13, ndiiptution de Groussln, Imagé par 
Li let; 76 lllust. et 16 hors-textes en 
couleurs, cartonné, plaques spé. U* 

Fables de Lafontaine. — 8% x 12, Illus­
tré par La Nezlère. — 130 gravures et 
16 hors-textes en couleurs; cartonné,
couverture en couleurs......... . 1.5*

Fahtol», ou réalise des Catacombes, par 
le catdlnal Wineman, format 7 x 11,
368 pp. 50 gravures .................... 1.50

Louis Veuillot (1813-18J3), par Maurice 
Vallet, format 7 x 11, 304 pp., nom­
breuses Illustrations ..................... 1.2*

Vie de* solnte pour tous le* jours d* 
Tannée, avec une pratique de piété 
pour chaque jour; 36S gravures d'a­
près les dessins de Balmult ........ 1.58

Vie des •slr.te. — Le même volume sur 
beau papier, U reliure cuir, dos à 
ntrfr, téfe dorée ............................... 3.50

SIX NOUVEAUTES
Une tache d'encre, par René Bazin. — 

Ouvrage cour, par l’Académie, nomb. 
illustra., format 8(4 x 12, 288 pp. 2.88 

Mon expédition ou pôle sud, par Ernest 
Sliackellon. nomb., «Ilust. format Sti
x 12, 400 pp.................................... 1.5*

L'Ami de» enfante, par Berjjuiti, sur 
bois, par Steal et Gerard Seguin, 8 x
10, 565 pp......................................  1.75

Le» veillée» du chitoau, ou cours moral 
k Tusagr des enfants, par Mme de
(«eu 11», comme cl-dessus .............  1.71

Conte» de Schmid, (15 contest, trad, de 
Tabbé Mâcher, comme cl-dessus 1.75 

La irande aventura de Loalo» et Didtle, 
par I*. Kuuffmann, nomb., planches en 
couleur,, couverture chromo, do» toi­
le, «G x U.......................................... fl

VOLUMES DE LUXE
Livres reliés en belle percaline, reliure 

avec fers spéciaux, tranches dorées, 
Série A- Format 7‘,j x 11, grand luxe, 
Illustration abondant*, 886 pp. s.5*

— Charlemagne, par Alphonse Vétault. 
3 eaux-fortes, 1 planche en couleur ei 
135 grsv. sur bâta.

— Saint Louis, par H. Wallon», une 
planche. 280 gravures sur bols.

— Saint Martin, par A. Leroy de la 
.Marche, 1 planche en couleurs et 164 
gravities sur bols.

oan en Poste

I
rBANCO B*t|llfal^*W:,

LE JAMBON 
CONTANT
Est le metllear. Exigez-!»

ALBUMS DE BECASSINE 
L*» aventures amusantes d'une "bonne" 

bretonne naïve mais pus folle du tout. 
Illustrations abondantes en couleurs, 
Format 81, x il. Chaque album. *1.00; 
81.10 par la pu»te. » litre* différente; 

Bécassine en apprentissage,
— pendant la gnern. 

elles le» Allié».
-- mobilisé*,

en vayage, 
eh es le» Tares.

— oearrlre,
— alpiniste.

..es cents métiers de Bécsseiue.

POUR I BS ADULTES 
L’hietolre du Christ, par Paplni. Le 

chef-d'oeuvre de notre slfrle, ven­
du précédemment 1.25 .........  1.00

Le même, reliure sltnlll-cha- 
rtn rouge, titre» or. nerf* au 

dos ............................................  J.M

AUBAINES PRIMES!
—Tout achat de $5.00 et plus sera expédié “franco”.

-Tout achat de $5.00 et plus à “notre comptoir” bénéficiera 
d’une remise de 10% à prendre en volume, au choix. 

-Avec tout achat de $10 et plus nous ajoutons un Almanach 
en plus à titre gracieux.

—A noter que nos prix outre ces avantages sont très bas. 
-Toute commande doit être accompagnée du montant en 
mandat de poste ou chèque au pair et accepté.

—Les commandes de la ville sont reçues par téléphone et li­
vrées contre remboursement dans les 12 heures, (Main 
7460).

A..*....*» DvMHk&n Livres sous couverture illustrée, gravuresOuvrages oroenes en noir dans le texte, titres choisis.
Série 21. format 10y* x 7%, 304 pp. 13 

titres h choisir, chacun ............. . .7#
— A travers le globe. Impressions de 

partout, par (literies de \itis, 32 gra­
vures.

— Ch uses r» de pirate» (Les), par Léon 
Berthaut.

— Fée de ta numearde (La), par Mar­
guerite Morin, 23 gravure».

— Pldéline, par Julio LûvergJie, 20 gr.
— Louis Vcaillot, (1813-188J), par Mau­

rice Vallet.
— Oncle Tim CL’), P»»- P- Battanchon;

20 gravures.
— Parie *nr Teau, par George» G. Tou- 

douze, ill., de Dutriac.
— Plu* fort que la fore», par Henri de

Brisay.
— Promenades en Angleterre, par Tab­

bé Herinellne, 30 gravure».
— Secret de ITndlen (Le), par Léon Ber­

thaut.
— Tifisième, par Marguerite Levray: 20 

gravure.».
— TroU disparu» du "SI ri us”. (Les), 

par Georges Price, 82 gravure».
— Vagabonde (La), par Méhier de Ma 

thulsleulx. 23 gravures.

Série 23. -- Format 9% x fl, 1«0 pp., 11 
titres à choisir, chacun ...................35

— Brimborion, histoire d’un mousse, 
par Uoger Dotnbre.

— Drames d» 1* mer (Le*), par Cinq- 
Etoiles.

— Entre Bohémien», par Mme 1» com­
tesse de Beaumont.

— F»i» te que dol». par G. d’Arvor, lau­
réat de l'Académie.

— l'amllle de Tsntlrsl (Loi, par E. Meu­
nier.

— Homme ans lunette» bleue» (L’), par 
Florence Montgomery.

— Journal d'ona peniionnalr» (Le), par 
Mlle A. Athtx.

— Pnnse-temps scientifiques, par Geor­
ges Brunei.

— Bortie de pension (La), Conseils aux
irunes fille», par Mme Marie de 
irondmnlson.

— Vacances de Gabrieli* (Les), par 
Marie Leconte.

» Vorage» d* Marguerite (Les), par 
Ch. VassrUn.

Série 63, format 7 x 4^. téé pp. 14
titres & choisir, chacun ............. . .38
La collection complète .................. 2.25

— L» blenh. Jran-Marte-Bapttste Vian-
5»r, curé d’Arn (Le), par Jenniard du 

ot.
— Den Bosco, par Jenniard du Dot.
— Grotte de Lenrdoa (Histoire de la), 

par Tabbé A. Aubert.
— Netre-Beigneur Jésns-Chrtst (Vie de) 

d'après l'Evangile et la tradition, par 
M. l'abbé Verger

— Saint Benoit, (vie et miracle» de), par 
Joseph Boucard.

— Saint* Rllsubeth de Hongrie, par D.S. 
— Saint Frantels d’Asilse. par M. Tab­

bé Verger.
— Saint François de Sale» (vie de), par 

Marsollirr.
— Saint Franc»!* Xavier (vie de), apfl- 

tre des Indes et du Japon.
— Sainte Geneviève, patronne d* Parta,

(Vie de), par D.S,
— Saint Lenla d» G*nf<ague. (vie de), 

par le P. Coprarl, traduite par M. 
Gatpln.

— Saint Martin (hl*t. populaire de), 
par N. Cnvohet et A.-H. J u teau.

— Saint Vincent d» Paol, d'après M.
Collet.

— Très Saints Vierge (vie de la), par 
M. Tabbé Bourassé, revue et abrégée 
par M. Tabbé P. Verger.

Série 43, format Sxfl, 192 pp. 18 titres 
h choisir, chacun..................... . .35

— Comte bleu, (Le), par Roger Dombre.
— Criquets de Tante Nita (Les), par J. 

de Chateaulln.
— Dernilra victime La), par O. Guil- 

mot.
— Education dVronne (L’), par Mlle 

Julie Gouraud.
— Fée de la maiaon (La), par Marthe

Berlin.
— Hirondelle (L’), et autres contes, par 

Mme Julie Lavergne. *
— Histoire d’un petit Breton, par Ma­

rie de Château-Verdun.
— Marcelle Le Bléxec, par Marguerite 

Levray.
— Melllenre part (La), Scènes de la vie 

réelle, par Mme V. Vattler.
— Mystère de Kersar, (Le), par Mme 

Renée d’Eschamps.
— Plu» brave de tou» Le), ou Rapert et 

■es ennemis, d’après l’anglais, par 
Alice Decker.

— Récits d’un explorateur, par Méhier
de Mathuisleulx.

— Rttn, 1a petite Sicilienne, par André 
de Pnrme.
— Secret du marin, (Le), par Julie Bo­

nus.
— Sur te route du pôle, par Léo Dex.
— Tout seuls, par Pierre Flcy.
— Trois mots sous terre, par E. Jollcler.
— Vacances d'Yvonne (Les) (Douze ans) 

nur Mlle Julie Gouraud.

Série 4J. — Format 8% x 5(4, 240 pp. 20 
titres à choisir..................................... 40

— Bonheur dan» le devoir, (Lie), par
I Mme L. Boieldleu-d’AuvIgny.
— Cinq épées, par le général Ambert.
— Coeur-Loyal, par Mlle Marie Guer­

rier de llaupt.
— Deux chemins du paradis (Les), let­

tres de Jeunes filles sous le règne 
de Dioclétien, par Gérard-Montméril.

— Deux cousine*, par Mme Colette.
‘— Enfnnt gâtée, par Marguerite Levray.
— Isabella Le Trégonnee, par Margue­

rite Levray.
— Légende» bourguignonne*. récit» 

historiques et légendaires, par M.E.
11**».

-— Louise Mursv. par A. Desves.
— Maison du Corsaire (La), par Jean­

ne de Coulomb.
— Maréchal Lannee (Le), par le duc de 

Montebello.
— Orpheline de Rochnivelen (L*), par 

Marie de Harcoét.
— Petit-Pierre, par Aris Garni.
— Petite Ami» (La), par Marie Tar­

gues.
— Petite Tsigane (La), par Louise Hau- 

tière»
— Boldet et Apôtre, par M. de Mlra- 

toon.
— Téhsldo, par Mme la Case de La lio- 

chérr.
— Tebstma, récits historique» et légen­

daires, per M. E. B.*»*

de L» Bruyère, 
pur l’Académie.

XOiuvragr couronné

Série 51. format 714 x 814, 144 pp. 4 ti­
tres h choisir, chacun......................... 2*

•— fonte» de fées, par Charles Perrault.
— Jeanne d’Are, récit pour tous, par 

Marlua Sopet.
— Mosart, ou La Jeanetse d'an grand 

artiste, par Etienne (1er va Is.
— Frêne» d'oatre-mer: L* Canada fran- 

csi*. Sou histoire religieuse, son pré­
sent, son avenir.

ANNUAIRES CARTONNES
La semaine de Suzette. 9 x 12(4, 312 pp.

Illustration abondante en noir et en 
couleur, contes, romans, jeux de so­
ciété, etc. 2e semestre, 1923 ... 1.60
1er semestre 1924 ..................... 3.00

$1.20 par la posit.
l'Echo dp Noël — Edition de la Bonne 

Presse, pp. roman, contes, etc., car­
tonné.........................................................90

Série 21. — Format 10 x 7, 1 
1res à choisir, chacun .

I»p. 4 11- 
..............80

— Aventures de Robinson Crusoé, par
Daniel de Foé, 20 gravures.

— Fahtola, on l’Eglise des Catacombes.
par_le cardinal Wiseman, 50 gravures.

— Jeanne d’Are, par Marins Sepet, an­
cien élève de VBcole des Chartres, 13 
gtuvures.

— Vie des Sainte pour tous lu jours rf* 
Tannée, avec une pratique de piété 
pour cb;.que jour; :16ô gravures d'a­
pres les dessins de Rahoult.

Série 22 — Format 10 x 6(4, 240 pp, 6 
titres à choisir, chacun,................... 50

- Agnès d- Lauvens. par Louis Veuillot.
— Dernier des Mohicans (Le), de Fenl- 

mere Cooper.
— Famille de Jehanne D»rc (La), par

Gabriel Ferry.
— Mea prisons, ou Mémoires de Silvio 

Pcllieo.
—- Pèlerinages de Suisse (Les), par Loul* 

Veuillot.
— Rome et Larette, par Louis Veuillot.

Série 32 — format 9(4 x 6(4, 192 pp. 13 
titres à choisir .................................  .50

— Comme un conte, par Marie de Châ­
teau-Verdun.

— Jumeaux de la malum forestière,
(Les), par S. Ducamp.

— Manuscrit de Dont Minsisâ (Le), 
par M. et G. Rousseau.

— Mission du Thibet (La), par un ml»- 
sionnalre; nombreuses gravures.

— Missions d’Extrême-Orlmt (Les), par
un missionnaire; 24 gravures.

— Missions de Cochinchlne (Les), par 
un missionnaire. 15 gravures.

— Monseigneur Puginier, par l’abbé Ju­
les MUlot, 20 gravures.

— Nous denx Colette, pendant la guer­
re, par S Ducamp.

— Paplolo, (La Fille du Jongleur), par 
Margueitte Froment, 21 gravures.

— pâquerette. (La petite dompteuse), 
par E. Jollcler.

— Terrains d* Francette (Les), par S.
Duoîinip.

— Saint Honorât de Lérini, par l'abbé
Fourrier-Bonnard.

— Val d’Oubli (Le), par Victor Fêli.

No 65. — Oeuvres du chanoine Scbmldt, 
format 7 x 4(4. 26 titres â choisir .'5 
ha collection complète..,.,.........  8.1*

— Agnès, ou la petite Joueuse de luth,
— Bague troavée (In), ou les Fruits 

d’une bonne éducation .
— Cent petite contes pour les enfants.
— Chartreuse (La).
■— Croix de bote (La)
— Eustsch*. épisode des premiers temps 

du christianisme.
— Famille chrétienne (La).
— Fernando, histoire d’un jeune Espa­

gnol.
— Fr Idol in (le bon) et le méchant 

Thierry.
— Frtdoline (La bonne).
— Geneviève.
—Galrland» de houblon <La>.
— Henri (Le jeune).
— Kha. comtesse de Toggttibour*.
— Loui». le pe«t émigré.
— Merle, ou la Corbeille de fleurs.
— Mouton O* petit), suivi du Ver Lui­

sant.
-— Nouveaux petits conte*.
— Oeaf» de Pâques (Lés), solvl de TViéa- 

dorn.
— Rose de Tanneboarg.
— Rosier (Le), suivi de 1s .Mouche,
— Rossignol (Le), suivi des Deux Frères,
— Sept nouveaux rentes.
— Serin (Le), suivi de la ChapeRv <1* l* 

forêt.
— Théophile, le petit ermite.
— Vetll* de Noël (La).

Demandez les volumes que vous ne voyez pas: nous pouvons vous les procurer

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “ DEVOIR ”
336, rue Notre-Dame Est - - - Téléphone Main 7460 - - - Montréal
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NOS VOEUX DE NOEL
Noël égaie les jours sombres de Décembre. 
Cette Fête symbolise le bien-être auprès de 
l’àtre, la protection du foyer, la revanche 
des berceaux, la poursuite de nos glorieuses 
destinées par le respect et par l’exaltation 
de la famille.

Soyons donc optimistes: ce jour nous y 
invite. Marchons à l’Etoile confiants dans 
nos entreprises personnelles ou nationales. 
Que nos aimables Clients et tous ceux qui 
leur sont chers aient part à ce bonheur! 
Tels sont nos voeux de

JOYEUX NOEL!

«Scott if BOUSQUET Ptier&S
Limitée.

JOAILLERIE, BIJOUTERIE, ORFEVRERIE
V. 479 Ste-Catherine EstSucc. : 2558, rue St-Hubert ♦*.,

Que pour chacune de nos clientes la fête 
de demain soit le

JOYEUX NOËL
* * * A 4b A * A A A * * 4. A •<

Zs/t&iu&n
Manufacturier* et importateur* de corset* 

MONTREAL

401-403, rue Sainte-Catherine Est
Maison fondée en 1878 Angle Saint-Hubert

Corsetiers de luxe

a kmrü'wubct r vi'^stismuifariatgEiiL jaEmEBisi

TïîTiranjiriiîiaHà!!^

Son choix s’arrête ins­
tinctivement sur les pro­
duits de qualité Joubert.

A notre clientèle d’élite- 
AipilMiMiMllHllliII» nous souhaitons un ÆlîîXgffiaagSIlËi,

NOEL JOYEUX
n-oxix

1,

Lait — Crème — Beurre
LIMITEE

Crème à la glace.

Les connaisseurs ont une préférence marquée 
pour tout ce qui porte la marque

AUBRY
DELICIEUX NOËL

à notre distinguée clientèle

A. Aubry & Fils, Liée.
Manufacturiers de ferblan- Importateurs de aranit et 
terie et articles galvanisés articles en broche, etc.

600, avenue Delorimier, Montréal.

Ma

Enregistrée en 1924.

“LA PRIERE EN FAMILLE”
composition d’Edmond-J. Massicotte.

Jolie gravure du terroir, imprimée sur papier de grand luxe, format 14 x 17 
pouces. Prix, 60 sous; par la poste, 65 sous. Chez l’auteur:

EDMOND-J. MASSICOTTE 
6470, avenue Chanibon, Sault-au-Kéeollet, Montréal,

au Service de Librairie du Devoir, 336, rue Notre-Dame est, Montréal, ou chez 
Oranger frères, 43, rue Notre-Dame ouest, Montréal.

IMWIIIiMIMM iiininiJ

La Prière en Famille
M. Edmond-J. Massicotte a esquisse une scène, autrefois 

partout quotidienne, qui n'est point complètement disparue mais 
qui tend à disparaître à mesure que la campagne se rapproche 
de la ville et s'y salit.

Nous sommes sûr que son dessin plus net, plus réussi que 
jamais jouira d'une immense popularité. Tout y est bien : cette 
grise tonalité s'accorde avec l’atmosphère morale de cette vie 
rurale uniforme et quelque peu monotone.

Le tableau est bien composé et tous ces détails divers sont 
coordonnés autour d'un idée dominante très dégagée. Dans un 
modeste cadre, une image de Jésus se penche sur le groupe age­
nouillé et la main percée désigne te coeurqui a tant aimé les 
hommes".

Il y a trois générations comme dans les portraits du supplé­
ment en rotogravure, mais bien observes par l'artiste, ils ne s'ob­
servent pas euxmêmes, ils ne posent pas. La prière, qui est la 
conversation avec Dieu, met sur leur visage une expression de 
grave recueillement. La petite fille joint ses mains à la façon 
des premières communiantes et on devine qu'elle parle à Jésus 
avec la candide et ferme confiance des enfants qui viennent de 
marcher au catéchisme. Les deux vieux sont superbes: l'âge, la 
noblesse des rides ont dépouillé leurs traits de la dureté qu'accu­
sent ceux du fils et de la bru.

Encore une fois, le tableau est l'un des meilleurs de M. Mas­
sicotte, l'un de ceux où l'idée est le plus clairement exprimée, où 
la disposition des personnages et la perspective sont le mieux 
réussies. Et tout en s'en tenant à cette précision quelque peu 
photographique qui est dans sa manière, il a moins que dans 
d'autres chargé le tableau de détails qui distraient de l'idée maî­
tresse.

Cette prière en famille parle si vivement au coeur que tout 
en ne prétendant que représenter la tradition, elle aidera à la 
maintenir et, où elle est morte ou se meurt, à la ranimer.

On peut dire de cette composition ce qu'on a dit du bon livre, 
qu'elle est une bonne action.

MmÊMmm»ÊHmKmiÊiiMmHÊÊÊÊtKÊÊKÊmHÊËÊWKÊmÊmm»!ÊÊmtWMmmmimmÊÊSÊmmimMWMKmMMMmÊmni:

Le “Devoir” Le iournal des,m—- gens qui pensent

prie ses lecteurs, ses 
abonnés, ses amis, ses 
annonceurs et tous ses 
clients, de bien vouloir 
agréer ses meilleurs

Souhaits de Noël I
********************* ****** 9**********

e==S=J:

FAIRE DES VOEUX EST
********** ******* ************ *******

DELICAT
******************** ****i ***********

Que vous souhaiterais-je, gentilles Canadiennes 
françaises, pour un

HEUREUX NOEL!!
si ce nest le

PARFAIT BONHEUR
J. JUTRAS

parfumeur de la Canadienne.

J!

Pour les Fêtes
Le cadeau par excellence serait d'offrir, 
en même temps que vos voeux, La Prière 
en Famille, la dernière composition 
d'Edmond-J. Massicotte, ou Nos Cana­
diens d’autrefois, du même auteur.

A notre distingué clientèle 
nous souhaitons un

JOYEUX NOËL

GRANGER,.FRÈRES
LibR&iRes. PjvpehcRS. ImponteleuRs
4> NolReDwncOuestYTontR&J

9**************************************************
*-----------------------------------—----------- ----------------- *
1

Faites que votre NOEL soit

JOYEUX ET 
MELODIEUX

Un Urdonoln Columbia ou netr* marque "Con­
or»” **t un radeau qui appariera à rolr* foyer 
l'air joyeux de Noël, et le* dl*que* Columbia et 
Star GenncU doubleront le chôme de ce «rand 
jour.

Enaemble II* donneront à votre famille toute la 
joie que produit la meilleure muaiqoe du monde,
II* éraleront non lentement pour Noël mai* tou* 
le* Jean d* l'année-

et nou* délleron* un de ce* inatrnment* d* choix chex roui, 
arec 10 «élection*. Faite* votre choix aujourd'hui.

\ Canadian Graphophone & Piano Co., Limited
te 20i rue Ste-Catherlnc Hat ’ *
J j A.A. (JAUNIER. défont. Tèl. E»t 353» || %
# 5% de réduction sur priuments de musique. j! >
^ 1 rédaction sur présentation de cette annonce. £

5.00

l.a force économique est un facteur tic grandeur et 
de puissance qu’une race n’a pas le droit de 
dédaigner.

U ‘‘Devoir'*

DELICIEUX NOEL
A TOUS NOS CLIENTS

5. L CONTANT
565, RUE MARQUETTE TEL. ST-LOUIS 7214*

Les ménagère* canadiennes-françaises sont invitée» à exiger 
de leur fournisseur les Jambons et Beurre» “Triomphe”, 
marque Contant.

» Jtf

8514
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LE MARCHE 
DES VIVRES

Le tableau suivant indique les ar- 
ivflges de beurre, de fromage et 
j'ewifs, à Montréal, pour la journée 

; l’hier, le ipardi précédent et le 
pur correspondant i'nn'dernier:

1924 1923
23 déc. lf> déir. 24 déc.

Luire, colis .... 393 28.9-----
fromage, meules . 879 438 -----
.kufv. .. 989 92^^—-

i.rlS i'HIX l>t ÜROS 
Voici quoques prtx de ^ros que 

'.ig|US avons obtenus, ce matin, pour 
es farines cher. Elzébcrt Turgeou, 
ùiifice du Board of Trade; pour tes 
.tais, je beurre, le fromage, 1# 
Viol, le saindoux, chez Z. Limoges 
t Cie, 26 rue William; pour le» 

.’Oiniiies de terre, chez A. Lalondo 
'2-21 place Jacques-Cartlar. 

FARINE
bar baril, 2 sacs:

jcre (juaiité ......................... $9.91)
fème qualité . ......... ..............
orte, à bouîanger, le baril .. 9.20 

r'arinc à'pâtisserie ... 1 ;,... " 8.10
OEUFS

mu fs Chantederc .........  70s.
.xtra 1 rais a8s
extra frais d'entrepôt......... . 48s,

..'Verniers frais ...............  45s,
Premiers frais d'entrepôts ... 44s.
Seconds -frais» ....... .. • • .......... 40s.

BEURRE 
Hrnrre Trais:

érciiuvie no 1 ......................  37*
Crémerie no 2 ................  36s.

u nine de 1 livre:
Ci i nieiie ne 1 .............. 3Ss,
Crémerie no 2 ..............  37s

iHOMAGE
i'o.'l. à la meule ..................... 2f>s,
A i morceau ................   27s.
i oux, à la meule ................ « 20s.
Au morceau .... . . .i......... 2ls,
téba 40»

MIEL .
Ü.uik. en gateau 
so i »...................... ..............
V O

Miel coulé:
brun, en seau de 60 livres, lâ

livre .................................. .
Brun, seau de 5 !bs. la livre.,
Il ane. éahMre de 5 Ibs, la livre lôs. 

eaniste de 2 !bs b», la livre lôAfc» 
SAINIXiUX

*Ffi sean.................................... 15s*
En tinette.......................... 18s. 1-2
*fbft>c d’une livre ............... 22s»

«OVMF.S DE TERRE 
Fon-rjes de terre du bas Saint* 

Ljuri-nt 70». le sac de 90 Ibs; pom- 
,> de terre du Nouveau-Bnans- 

stick» ie sac de 90 livres, 75s, 
.;a char, ivres à Montréal; elle s» 

w -eadest sô et Sûs. les 80 livres

Le rapport die la Can.
Bank of Commerce

•: nto. 24. — Le rapport fi­
er annuel de la Canadian 

f O.-dit.erce, pour l’exercice 
29 novembre dernier, indi- 

i actif de cette institution 
e à ^510,073,530, une au«- 

on d’environ 19 pour cent 
innée dernière. C’est le pre- 

nport de la banque depuis 
i' Us, rption de la Bank of Hamtl*

I-s mitres articles du rapport in- 
t -.hi ni aussi de substantielles 
u . 'ntations. Le total des dépôts 

vv'é de $331.572,993 à 1403,- 
i - cl 4. 11 y a une augmentation

1 ; les de 25 pour cent de l’actif
'!<*. comprenant l’encaisse, la 
nce des valeurs de banque et les 
s à demande. Cet actif est de 

••240.759.083 au lieu de *191,862,*
• '3 l’an dernier. L’actif pronrpte- 

ent réalisable comprend environ 
17 pour cent de l’actif total de la 
L nqur comparativement à 45 pour

A Wall Street

23s.
20»

10s.
Ils.

New-York, 24 — Les cours fluc­
tuaient irrégulièrement en ouvertu­
re ce matin à Wall Street. Le mar­
ché avait toutes les caractéristiques 
d’une veille de fête. A l'exception 
d’une perte d’un point pour TUnibn 
Bag and Paper et le Chicago and 
Western Illinois de préférence, les 
premières pertes Vont pas dépassé 
les fractions de point. Les cuivres 
tenaient bon, l’Anaconda touchant 
un nouveau haut pour 1924 à 44 3-4.

Les fluctuations n’avairnt pas été 
aussi légères depuis le jour des 
élections. Le West Penn Power qui 
avait pendu plus de 11 points hjer 
est remonté de trois. Le General 
Electric est monté de 2 points 1-4. 
Des gains d’un point ou vi’ù peu 
près un point ont été réalisés par 
le Cuban Doniinican Sugar. Par 
contre le Missouri Pacific, de pré­
férence, PAinerirau Radiator, l’A- 
merican Woolen, le Delaware Hud­
son, le Congoleum ont perdu cha­
cun un point. Les changes' étran­
gers étaient calmes. Le Sterling a 
cèlé légèrement et les autres devi­
ses n’ont subi que des changements 
de fractions. g M

LES GRAINS
La maison Quintal et Coonnev' 

cote, prix vendant à Montréal::
BLE ,

No, li Northern».»,..,....*.. $1.95
No 2, Northern .............  11.88
No 3, Northern ............. $1.84

AVOINE
No 2, Canada ouest ......... • 78s.
No 3, Canada o’ùcst ......... 72s.
No I, d’alimentation ............. 70s.
No 2. d’alimentation........... .. 66s,
Mais jaune no 2 „. .. ... a** 81.38 
Maïs argentin v ., .. $1,32

FOURRAÔE
Nous coton», pHx vendant à 

Montréal : .. .
Mil no I............... .$15.00 à *15.50
Mil no 2.................. SM.OO à 315.00
Mi] no 3.......'.---- $13.50 à $14.00

A WINNIPEG
BLE— Auv.

Décembre...... 177 1-4,
Mai..................J' 1805-8

AVOINE—
Décembre...... 631-8
Mai.................I 681-8

A CHICAGO
BLE—

Midi 
177 1-4 
180 1-2

63
08 1-8

Décembre....
Mai..................

MAIS— 
Décembre.". ..,
Mai....-------

AVOINE— 
Décembre..... 
Mai.........

170 
173 1-2

124 3-4 
129 3-8
581-4 
€3 1-2

169 3-4 
173 7-8
123 3-4 
129 1-8
581-4 
631-8

La production du
coton en Rhodésie

l’an dernier. Get actif repré- 
vntc environ 51 pour cent du pas- 
- f total envers le public.

l es profits nets de l’année, dé­
ductions faites pour toutes dettes 
mauvaisf-s et douteuses, s’élèvent à 
<1.124 722 au lieu de $2,913,419 
l’ n dernier. La somme reportée
< ’.année dernière au compte de 
pr fits et pertes était de 82.185,634
< ! a balance de profits et pertes de 

t Bank of Hamilton était l’an der-
n . r de $181.953. Les déboursés 
énumérés au compte de profits et 

comprennent $2,350,000 en 
dividendes et $200.000 en boni. La 
somme mise a la réserve pour dé­
préciation sur immeubles est de 
*750,000. I,a balance reportée è 
’année prochaine est de $1,218,080.

L’industrie textile 
en Autriche

Vienne, 24 — L’Industrie textile 
autrichienne s’est vue déçue dans 
es espoirs qu’elle avait mis en la 
campagne d’automne. Ce sont tou- 
ours les mêmes raisons qui en em- 
péchent le développement favora­
ble: taux d’escompte trop élevé, 
conditions de crédit encore mail dé­
finies et retard dans le paiement 
des factures, mais les deux causes 
princinales de la crise sont la con­
currence tchécoslovaque et les 
hauts prix de production qui ont 
été encore augmentés depuis la se­
maine dernière à la suite d’une nou­
velle hausse des salaires.

Les filatures de lajne ont peu de 
travail, on espère cependant que 
les nouveaux tarifs douaniers pour­
ront améliorer leur situation. Celle 
des filatures de coton est analogue 
et les filateurs de lin ont dft rédui­
re leur travail do 20 k 30 pour 100.

Les exportations de
pulpe et de papier

Les exportations canadiennes de 
pulpe et de papier, au cours du 
mois de novembre, ont été sensible­
ment plu» fortes que celles dsi mois 
précédent mais elles ont été infé­
rieures h celles du mois correspon­
dant l’an dernier. D’après l’offi­
ce fédéral de la statistique, les ex­
portations totales de pulpe et de po­
oler. le mois dernier, ont été de 
Si 1.766.431 en valeur. C’est une 
augmentation de $118,645 sur le 
mol* dV»ctobre et une diminution de 
$430,146 sur le mois de novembre 
1923.

TVwr lea dome mois terminés en 
novembre, le* exportations de pul­
pe et de papier marquent une di­
minution de 81,234,9 45 compavati-
r errant è !» période précédente.

Londres. 24 — Le major Cooper, 
nronnier de l’industrie cotonnière 
en Rhodésie, de passage è Londres, 
t déclaré que l’on s’attendait à une 
•écoite de 2.000 balles, mais par 
uite de vents exceptionnellement 

forts la production n’a donné que 
Î.300 balles variant de 1 1-16 “mid- 
ling fines (coton supérieur) à 1 1- 
16 “midding common”.

La récolte de 1923 était simple­
ment expérimentale, entreprise par 
180 planteurs ayant chacun de o à 
200 acres de terrains. I^es résultats 
étaient tellement satisfaisants, que 
(a plupart des planteurs ont qua­
druplé la superficie consacrée au 
coton, et il est probable que pas 
moins de cinq cents planteurs con­
tribueront à la récolte de l’année 
prochaine.

On sait que le coton prend géné­
ralement cinq ans pour s'acclima­
ter sur un sol étranger, mais les 
conditions eUiftatérkraes de la Rho­
désie conviennent tellement à cette 
culture que les nouvelles semailles i

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LE VOLUME DES OPERATIONS A 
ETE NUL ET LES COURS 
N’ONT PRESQUE PAS VARIE
La Bourse de Montréal aurait 

été aussi bien de ne pas tenir de 
séance ce matin. Même les spécu­
lateur les plus fervents ont d’autres 
préoccupations, la veille de Noël.

Ce matin le volume des opéra­
tions a été presque nul sur notre 
place et les cours ont très peu fluc- 
tué. *

Le Brazilian et le Canada Cement 
ont été les deux litres les moins né­
gligés. Une centaine d’actions en­
viron de l’un et de l’autre ont chan­
gé de mains. Le Brazilian a fléchi 
d’un quart de point après avoir 
ouvert à 54 1-2, au même niveau 
qu’hier soir. Le Canada Cement a 
réalisé un gain substantiel de deux 
points, de 90 à 92. Le? premières 
ventes se ■sont faites à 90 7-8 puis 
d’autres à 91 puis à 91 1-2 et fina­
lement à 92.

Le Lanrentide et le Montreal 
Power* se sont haussés chacun de 
1*2 point mais dans les deux cas 
les ventes ont été insignifiantes. Le 
Twin City Rapid Transit a perdu 
1-2 point et la préférence Canadian 
Car 3-8 de point. Le National Bre­
weries, qui n’était même pas appa­
ru au tableau, hier, a fait 61 et 61 
1-4.
OPERATIONS DE LA MATINEE

. (Cours fournis par la maison L.- 
G. Beaubien et Cie.)

BOURSE DE MONTREAL 
DR IB A U B. A JL

Can. ind. .Vicohoî, 5 & 29ïi. . _,
Brazilian Traction 60 de 5iU à à oiL-
Canada Cément. 120 de 00SI a 9llt.
Price Brothers, 10 à 36.
Can. Car ami Foundry Prf., 10 à 93.
Shawlnlgan, ô à 128%*.
Twjn Cfty, 20 à 58V . „
Southern Can. Power, 3 à 87.
Can. Car and Foundry, 10 à a2. •
Cuban Can. Su*. Prf , 30 de 3o à 3oV*.
Cuban Can. Sugar 25 h 6.
Duluth Superiors. 10 à 29.
Ogilvie M10lug. 30 à 370.
Steel of Can. Prf.. 40 à 107H.
Howard Smith Prf., 10 à 77.

Bourse de New-Ycrk
Cmm faarnla par la nalsra Gaaffdan • Cie. caarpera. 1»1 «atal. ra* Natre-Daase.Maatréal. On» Midi
American Beet Sugar ..........American (.an .................. lloj* 11<J»American Inter. Corg»............   3ti]s 3b1*American Locomotive .......... . <» 7»t»American Smelting ............American Tel. and Tel........... IdgNi 138HAmerican Woolen ............... h»]*Anaconda ......................   49*j* 44**Atchison T. and S.F, 117, 1F>Baldwin Locomotive lâSlà 130Baltimore and Ohio ........ *8BethJebent Steel .................. 48V*(Utliforma Petroleum ..........  32’,Cailadian Pacific  ........ ...loO1* IjdViCentral Leather .................  19 1»Chicago Hi«k island  ..... -43Corn Prcducts .............. 405* 80Cosden , OU ....... ........ ........ 25V* 25Crucible Steel ..................... îl£ 72<*Oeneral Motor élV* tin**(ieneral Èlectria . 291 ÏÏM’sInspiration Copper .............  30** 30*»International Nickel ............ 25V4 25Inter. Mere. Prf................... 43L 43V0International Paper ...... Lie jl*» 31*iMaxwell Motor A.................  82 83Missouri Pacific .................. 31** 31New-York Central . ...........   118V* 117%Northern Pacific ................ 70 70>3Ncw-^aven ..... . 80% 30?»Pan-American Petrxdeam ..... 61 >* 61 VàPan-American H. ........... 61 VS 61Pennsylvania RH. ............... 48U *HV*Pierce Arrow .............. ....... 13V» ISt»Beading ...................... 731*Republic L and S. ............ â.H*Royal Dutvh .............. lO1,;! 40?;Sinclair Oil Cona................ 76*^ 76%Southern’ Pacific ..............  101% 102(»Southern Ry.......................   . 77** 78Stand. OU of New-Jersey .... 36Ü 36V»Stortebaker ......................... *4% 44?aTexas OU ........... .............. 42?* 42''*Union Bag ................. . 41 40*iUnion Pacifie ..... .. 149 14»U.-S. Industrial Alcohol ...... 83 83%U.-S. Rubber ...................... 39 39%C.-S. Steel .......................... 117% 117HVanadium ........... V............ 30 30Westinghouse .......  ............ 08% «8%WlHys Overiand .................. 10% 10%

Par les canaux du
Sault Sainte-Marie

de 11 r. a n H. «I A.U.
Montreal Power, 5 à 152.
Can. Iivd. Alcohol. 10 à 1014 
Can. Ornent, 125 de 91 % à S5.
On. Car and Foundry Prf., 15 à 93. 
Winnipeg Rail, 5 5 3'.
Cam. Steamship Voting, 27 k 12%.
Can. Cement Prf-, 10 à 107%.

BANQUES

Hnchelag», 548% acheteur; 150 vendeur.
Moisons, 2 fc 1Ÿ3 ventes.
>lontr*ai, 33 de 217% à 247% ventes. 
Union. 108 acheteur; 23 à 108 ventes.

OBUOATION8
Montreal Tram bond. 3000 de 94% à 91 

vantes .
Wayagamack, SOOO h 84(* ventes.

Cote* hors-liste
Leurmtîde Power, 1 à 94 vente*.
Illinois Power Prf., 5 à 92 ventes. 
Argonaut Gold, 27 acheteur; 27% ven­

deur; 500 k 27 wnles.
BriUsh Consrflidated OU, 2130 à S.73 ven­

tes.
Eastern Engineering, 14 vendeur.
Ottawa River, 37 acheteur; 43 vendeur. 
Ottawa et Hull, 44 vendeur.
Mont, Tram, and Power, 10 vendeur. 
Indian Mines, 6 acheteur.
Southern Can. Power Prf., 96 acheteur; 

96% vendeur.
National Brick, 16 à 13 ventes.
National Brick Prf„ 8S à 69 ventes.

Obligations du 
gouvernement canadien

(Pearalaa par u.-G. KeaaMen et Cie.»
5% p.c. nosrwnbre 1927x : 101.95 acheteur ; 

102.25 vendeur.
5% pe. Victoire 1927xx: 102.70 ache­

teur: 192.85 vendeur.
5 p.c liimrunt du Camda 1928x! 10055 

acheteur ; 100.86 vendeur.
. , 5% p.c. novemlare 19j2x ; 103,15 acheteur;

consistaient entièrement en graines »«,«« vendeur, 
cultivées pendant la récolte de cet-1,4^ 1583,1: 10605
te année. On estime que 62.060; sw p.c. victoire issix: m.is acheteur; 
acres produiront plus de 30,000 ; 10*30 vendeur.
balle* qui au prix âe 3ftlivres ster- j ^ ^lK^îîoooà”og.5fJ 
hng la balle que l’on réalise pour j 5 me. lïnçruni du Canada i»43x; 101.75 
cette variété, s’élèveront à une va- 10I.05 vendeur; 6000 à wi.os wn-
leurde 900,000 è 1 million de livres | ^ ^ 1KSxx; 100OT

Sault-Ste-Marie, Mich., (24, (S.P. 
A.) — Le mouvement total du trans­
port des marchandises dans les ca­
naux du Sault-Ste-Marie s’est to­
talisé, pendant la dernière saison, 
à 72,03/,390 tonnes contre 91,379,- 
658 Tan dernier.

Il est passé 289,722,607 minots 
de blé contre 282,985,776 minots 
Tan dernier. Les autres grains se 
sont totalisés à 165,476,906 minots 
contre 87,523,341 en 1923. Il y a eu 
10,996,101 barils de farine contre 
10,485,521 l’an dernier; 42,492,197 
tonnes de fer contre 59,356,943; 
58,308 tonnes de cuivre contre 60,- 
082; 12,126,252 tonnes de charbon 
bitumineux et 1.493,701 tonnes 
d’anthracite contre 16,709,305 et 1,- 
686,006 en 1923.

La saison s’est ouverte le 19 avril 
et s’est officiellement fermée le 19 
décembre.

' Cours du change
Cours moens le 24 décembre 1924

Montréal
Angleterre.................. ... $4.71^2
France.........................  0541
Belgique. ... ........................0500
Italie...................................... 0430
Suisse..................................... 1945
Hollande..................................4050
Espagne. ................................1400
Suède..........................  2706
Norvège. ................................1510
Danemark...................  ... .1768
Brésil..................................... 1160
Etats-Unis.................. Prime

LES DIVORCES
EN FRANCE

v Paris, 10 (Par courrier) — Le 
rapport du Directeur de la Statisti­
que générale en France contient à 
propos du divorce les constatations 
suivantes:

Le nombre des divorces trans­
crits sur les registres de Tétat civil 
en 1922, a été de 27,684. soit 4,873 
de moins qu’en 1921 (32,557). et 
1,472 de moins qu’en 1920 (29,1'56). 
Cependant, ce nombre est à peu 
prés le double de celui de 1913 (15,- 
450) et le quadruple environ du 
nombre fourni par Tannée 1900 
(7,363).

Par rapport à 19zl, la diminu­
tion constatée n’est cependant pas 
générale. On constate de légères 
augmentations dans les treize dé­
partements ci-après: Basses-Alpes, 
Aude, Bouches-du-Rhône, Cantal, 
Corse, Côtes-du-Nord, Gard, Hé­
rault, Eas-Rhin, Savoie, Var, Haute- 
Vienne. Dans tous les autres, le 
nombre des divorces transcrits a 
été plus faible en 1922 qu’en 1921, 
la diminution ayant parfois été con­
sidérable (Belfort, Aisne, Arden­
nes, Creuse, Eure, Haut-iRhin, Jura, 
Nord, Rhône, Vosges, etc.).

La proportion des nouveaux di­
vorcés s’est en conséquence abais­
sée de 149 par 100,000 habitants en 
1920, et de 166 en 1924 à 141 en 
1922. Elle n’était que de 77 en 1913 
et de 37 seulement en 1900.

Ce sont toujours les départements 
de la région parisienne, du Nord et 
du Nord-Est, de Normandie et de 
Provence, qui fournissent le plus 
grand nombre de divorces, eu égard 
a l’importance de leur population. 
Les departements où la pronortion 
des nouveaux divorcés atteint, en 
1922, Jes valeurs les plus élevées 
sont: Seine, 326 pour 100,000 habi­
tants; Aisne. 258: Oise, 238; Marne, 
227; Nord. 216; Eure, 210; Arden­
nes, 208; Somme, 202; Seine-Infé­
rieure, 200; Aube. 186; Bouches-du- 
Rhône, 175; Seine-et-Marne 172 Sei- 
ne-et-Oise, 169; Pas-de-Calais, 167; 
Vaucluse, 164; Var, 159; Meurthe- 
et-Moselle, 156; Alpes-Maritimes, 
153. Pour tous ces départements 
(les Bouches-du-Rhône et le Var 
exceptés), les coefficients relatifs à 
1922 sont plus faibles que ceux de 
l’année precedente.

Les départements où la propor­
tion des nouveaux divorcés atteint, 
en 1922, les valeurs les plus faibles 
sont: la Lozère, 22 nouveaux divor­
cés pour 100,000 habitants; Hautes- 
Alpes, 34; Finistère, 34; Basses-Py­
rénées. 35; Vendée, 36; Landes, 37; 
Côtes-du-Nord, 39; Morbihan, 40; 
Hautes-Pyrénées, 44; Haute-Loire, 
45; Lot, 46; Aveyron, 47; Creuse, 
49; Moselle, 50; ces mêmes départe­
ments avaient déjà fourni, dans les 
années antérieures, les nombres re­
latifs de divorces les moins élevés. 
Pour tous d’ailleurs, à l’exception 
des Côtes-du-Nord, la fréquence des 
divorces a décru de 1921 à 1922.

Buretu-chef
Montré*!

Noël 1924

3ffE président, les directeurs et 
les officiers présentent aux 

clients et amis de la Banque leurs 
meilleurs souhaits de Noël et 
de Nouvel An.

ÏR Banque îKuualr i 
itu Canaha £

Canes Professionnelles et Canes ((’Affaires
Auditeur et Administration 

Générale COMPTABLES

J.-PATL VERMETTE
AUDITEUR et ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambre 70T, Immeuble “Pewer” 

Tel. MAIN 2885

Jaeqae* Cartier. LL. L. Til. Maia 5229 
Jean-Victor Cartier, LL. L.
L.-J. Barcele, LL. B

CARTIER ET BARCEL0
AVOCAT

Chambre 798a, Immeuble "Power”
89 eaeet, roe Oral* Montreal

IRTHlR lalonde
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude* Pereet. Lalande, Coffin eit Rirard 
Edifice da Crddlt Foncier — Montréal 

Résidence, téléphona: Est 2181

Dividendes déclarés
Imperial Bank of Canada. — 3 

pour cent pour le trimestre se ter­
minant le 31 janvier, payable ie 2 
février. Les livres ferment du 17 
janvier au 31 janvier, les deux da­
tes inclusivement.

Au marché

sterling.____ ________

L’automobile en France
5 p*. Eknprunt de Guerre 1931 xx: 102.<& 

echeteur jluaJO vendeur,
5 pjc. Lmofutrt de Guerre 1987m-* ; KM 

; acheteur ; KM. 13 vendeur.
Paris, 24. — A l'or canton du Sa-1 *—Sujet s rimp. eur l* revenu: m-

lon de l’Automobile qui a eu lieu Frrmptdcnmp^eurlcrcvcmj; *—p*y*. 
récemment à Paris, il est neut-ftre ,n ^ dt ^
intéressant de jeter un coup d'oeil 
sur le développement de l’industrie 
automobile en France.

L’on sait que cette branche tient 
la tête des industries exportait ices 
(avec 1 milliard 300 mutions en , . . ..
1923» et qu’elle représente, tant au , 1̂% &
point de vue des capitaux Investis ComaiidàW ................. 23% 21

Bourse des mines
(Coart fear*la per Meant A Cio, Liée, 

4, rue de l'RéptUh
oo*»rt. 10.31a.m.

A®o» ................................................. 4
n»ut GoU

que des ouvriers occupés, une des 
principales sources de producilon 
de la France.

11 faut tenir compte aussi des 
nombreuses industries secondaires 
que l’automobile fait vivre telle que, 
par exemple, la fondarle. Testant-

K, Temboutissage, la ferronnerie, 
livrerie et même certaine* bran­
ches de l’industrie du cuirs des tex­

tiles, de l’industrie électrique, etc.

Btdgoori
Burklr^twm ...... ................ ................. 4 4W
Caille Trrrtwwar ................................78% Tl
CHflon CorooUdated ......................  15% 15%
Contagae ................................................. 20f,
Gone. West Dam# ..........   15 15%
Crown Ileerrre ................................. 48% 49
Dame Mine............................................ 1370
GoM Ikelr ............................................. 10 17
Hattie GoM Mines I.M. 
Hoftinger Can*.
Indian ...... ........KevJvjr ...........
Kirkland Lab* 
K'rkJemi Rand

La soie artificielle et
la laine aux E.-U.

New-York, 24. — Le volume dea 
affaires de sole artificielle pendant 
le mois d’octobre a battu tous les 
records, dépassant de 20 pour 100 
le total de septembre, qui était dé­
jà élevé. Cotte prospérité, qui est 
considérée comme sensationnelle, 
est. dit-on, due ou prix de cette 
matière qui est resté invariable de­
puis février, alors que celui des 
autres matières textiles a augmen­
té constamment, tandis que dimi­
nuait ta demande.

Le président de 1”’Association 
des producteurs de laine” des E- 
tats-Uni* annonce que la produc­
tion de laine sera en 1925 de 10 à 
12 pour cent plu* élevée que cette 
de la campagne précédente. D’au­
tre part, le secrétaire de l'Associa­
tion signale que les Etats-Unis pro­
duisent plus de 50 pour 100 de la 
laine nécessaire à leurs fabriques.

Can. Ind. Alcohol
Le* directeurs de la "Canadian 

Industrial Alcohol lid.” ont déclaré 
hier un dividende Initial de 32s. par 
action sur le nouveau copitahortions 
de la compagnie. Cela fait- un di­
vidende annuel de $1.28

M. ................. 1% a
........................ I4«r. 1485
'..'.'.'.'..Y.'.'.'.'.’. 31?

..................
445'440

^ 1^1 
1534 1580j

Lake Shoev Mine* Ltd...........
La Ro*e ...........................
Lorrain .................. ...............
Molntyra .................................. ....
MoneU ......................................LL 15 16
MaKim Par SareeMe ....................... a«% 14%
SJntof Oorp. of Can. .................... 265
N ip! eel «a ......................................... W: 060
Nrwray Minis» LM.................
Ivirmon Lak* .................... .
Preston Bail Patrie ................
Rouyn GoM ...........................
TrmUkimiln» .........................
T<-ck HiMfiea ..............    n»
Tou*ti Oake» ................................... 33
Vlpond Cane...........................
Wffwam ....................
Wright Harfrs.ee ..................

Contrairement à la coutume, ie 
marché Ronseçours était déscit ce 
matin. Seules trois voitures étaient 
venues chargées de verts sapins 
pour arbres de. Noël. La neige qui 
tombait fine et légère pailletail les 
arbres et drapait de blanc les rares 
personnes qui entouraient les voi­
tures.

D’ordinaire, le marché de Noël 
donne lieu à un déploiement con­
sidérable de la petite industrie de 
campagne et de victuailles fantas­
tiques. Les oies, les dindons, les 
poulets abondent, pendant que des 
gorets immolés lorsqu’ils avaient 
encore, ranime dit la chanson, “la 
gueule rosée comme le blé noir 
fleurit”, sortent la été des sacs où 
on les a enveloppés. Il y a des 
boeufs entiers, d’enormes porcs. Les 
derniers légumes font leur dernière 
apparition, quelques scarolles épar­
gnées par le froid, des patates, des 
navets et des betteraves cachées 
sous des peaux de carriole. Un y 
vend en plus des bas, des mitaines, 
des manches de hache, des traî­
neaux, et jusqu’à des tapis. Une 
joveuse animation y règne.

Les histoires vont leur train. Les 
8i Juifs livrent des luttes homériques 

3 4% i autour de dindons à bon marché, 
i C'est à qui s’évertuera à trouver le 
plus de défauts et de qualités sur le 
défunt volatile. Généralement le 

Icultivateur finit par riposter: “S’il 
1 est si laid que ça. mon dinde, pour- 
' quoi ce que vous voulez Tacheter? 
Tiens, prener-le tout de suite ou je 
vais demander plus cher”.

Le fils d’Israël remporte rare­
ment la victoire.

La Saucisse 
CONTANT

Fait les délices dea connaisseurs. 
Exigez-la de votre fournisseur.

AVIS LEGAUX
Crovlnc* de Quebec COUR DE CIRCUIT 
Olatrlct de Montréal.

No IS666.
Elmhurst Dairy LM., des cité et district 

de Montréal, demanderesse, v» W.-P, Dar­
win, de la cM de Westmount, district de 
Montréal, défendeur.

Le Sème Jour de janvier 1925, à 10 heu­
res de l’avant-midi, au domicile dudit de­
fendeur. au no 08, avenue Columbia, en la 
cité de Westmount, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc.

Coiiüiuoiis AK*.I 1 COMPTANT.
j.-E. couru H O «.

Montréal, 23 décembre 1924.
Province Ue Québec CO>:K SUPERIEUR® 
District de Montréal.

No 1899.
Joseph Gagné, charretier, des cité et dis­

trict de Montréal, demandeur, vs J.-OE. 
Gauthier, des cité et district de Montréal, 
défendeur. . _ _

Ij: 3éme Jour de Janvier 19G5, k 10 heu­
res de l’avant-midi, au domicilie dudit dé­
fendeur, au no 1294, rue Ontario est, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice leÿ biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc.

(audition» AUGENT COMPTANT.
J.-K. COCTU. Dn.»..

Montréal, 23 décembre 1924.

2j
8%
9'«

1*%
114

9

113 
38

1S2 134 
33
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L’industrie de la bauxite
New-York, 24. —- L'extraction de 

la bauxite aux Ftat* Uni* »’e*t éle­
vée en 1923 ■ 522,6<K) tonnes, au neu 
de 309,690 tonnes Reniement en 1922. 
soit une augmentation de 72 p.e.

Les importatiom ont été ife 119,- 
020 tonnes (23.658 l’année précé­
dente). L'exportation a augmenté 
dans une proportion analogue e* est' 
passée de 19.617 tonnas en 1922 à 
78.560 en 1923.

La consommation totale des Etats- 
Unis a été de 583,150 tonnes, soit 
249.511 tonne* de nlus mi'cn *922. 
Sur les 522,690 tonner produites 
aux Etats-Unis. 380.518 tonnes ont 
été absorbées par la fabrication de 
l’alnmlniwm. 68.8>2 par l’Industrie 
chimique, 73,3ùfl par la fabrication 

1 de pierres à aiguiser et de produits 
réfractaire*.

Un service aérien
Rome -Constantinople

Le ministr® des communications 
de Grèce, M. Botzaris, a signe, li- 
sons-nous dans l’Action rançaisc, un 
traité avec la compagnie des uéro- 

; express italiens pour la creation 
d'une ligne Rome-Brindisi-Athcncs- 
Constantinoole. Au début, le ser­
vice sera hebdomadaire. Les apna- 

1 reils employés devront être des ny- 
dro-aéroplanes du tvpe le plus mb- 

“ LF. Dees postes mé- 
tlis le long

derne, avec T.S 
tèorologiques seront établ 
du parcours. Le trajet Brindisi- 
Athènes sera exécuté en quatre heu­
res, celui d’Athènes-ConstnrfTînople 
en trois heure* et demie. Le gou­
vernement hellénique concède gra­
tuitement à I* compagnie Italienne 
l’usage des terrains necessaires aux 
hangars et ateliers de réparations, 
sur le* côtes de l’Attique et dans 
sur les lie» de Lemnos et Taxos.

Cette ligue complétera la ligne 
établie d’accord entre la Grèce et la 
France de Marseille en Syrie par 
Athènes. ^-

Le théâtre de Monique
Deu> pieces en un volume; en 

•ente dan» le* diverses librairies e! 
•U Devoir: un dollar l’exemplair»

t’rovlnce de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal

No ITeCIÔ
J, EveJelgh, Co. Ltd., corps politique et 

Incorporé de Montréal, demanderesse, vs 
Jack Joncs, «le Montréal, défendeur.

Le Sème Jour de Janvier 1925, à 10 heu­
res de l'avant-midi, au domicilie dudit de­
fendeur, au no 231, rue Questvel, en 1» cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les bleus et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
m.-J.-A. DP.CEI.LES. H.C.S.

Montréal, 24 décembre 1924.
Province de Québec, COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 4180.
Dominion Park Co. Limited, demande­

resse, v* Joseph David LachaipcUe et al, 
défendeurs.

Le 3èmc Jour de Janvier 1925, à 10 heu­
res de l’avant-midi, au no 137 rus McGill, 
en la cite de Montréal seront vendus par 
autorité «ie justice les biens et effets «Ics- 
dlts défemifurs saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de bureau, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
S.-C. MARRON, H.C.S.

Montréal. 2-1 décembre 1924

SI-GERMAIN, GUERIN t RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5194 99, ras St-Jaeqass
S’- St-G«rma!n. LL. L*. L. Guérin, LL. L. 

P. Panet-Raymond. LL. L.

JEAN-C. MARTINEAU
B. A.. IX. L.

AVOCAT ET PROCUREUR
Imm. Versailles. 99, ru* Saint-Jacques 

Tél. Main 014» MONTREAL

L S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCATS

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DUPRE, LL. L..C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

d* FEtoda
Pltapatrlek, Du pré, G«*nsn et Parant 

Immsubla Merln
lit, COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphona 312 et 219
QUEBEC

W. F. MERCIER, B. A. LL L.
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mercier, Msrqlsr *t Saura**
71a. ST-JACQUE8, MAIN 3297 

Bureau du soin
1999, Arena* Papinsan, Amherst 2T9I

Domicile: 1997, Ste-Catherlns Est. 
Téléphona: Claires! »4»»

RAYMOND GODIN, 6. A. U. L.
AVOCAT

30, St-Jacques Tél. Main 4062

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Chartered Accountant*)

LaRUE, TRUDEL & PICHER
Syndics et Liquidateurs

517, Edifice Insurance Exchange
MONTREAL

Bureau è Québec: 71. ruë~8Ïiïnt-PÏ*rr*

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

{Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
11, Place d’Armea. Tél. Main 4912

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3983-4S42 MONTREAL

DENTISTES

Heure* da bureau: 
9 a.m. i 9 p.m.

Tél. Bell Est 2S0S 
Rés. St-Louis, #491

Consultes le

DR J.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN-DENTISTE

$ bureaux à la disposition do m* nom- 
brsuse clientèle 

Traitements i domicile 
854 E8T. ONTARIO - MONTREAL

Tél. Bell 7837
Dr GERMAIN CHOUINARD

L. D. S., D. D. S.
Autrefois de France et d'Angleterre 

Dentiste attitré des FF. des Ecole» 
Chrétiennes, dû Collège Mont-Salnt- 
Louis, des SS. du Bon-Pasteur, du club 

«le Itockev r : nad; en 
Extraction sens douteur — Ouvrage 

de 1ère rieuse seulement 
2049 Ave PAPINEAU, coin St-Jérime

PROFESSEURS

INSTITUT LAROCHE ENR6.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303, RUE SAIN T-DENIS

<En face du théâtre St-Denta) —

NOTAIRES

TELEPHONE: MAIN 29*8

ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

180, me Saint-Jacques - Montréal

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

8*. RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 8599. Rés. Westmount II»#-J

RELIEURS ET REGLEURS

89*. do Salnt-Vullur 
Tél. Cal. 9174

Etude: 
Téléphone Est 549$

PAUL GAUTHIER, B. A., LL. B.
NOTAIRE — C. C. S.

198 EST, 8TB-CATHBRINE. MONTREAL

DENTELLES

Province at Qurfcev COUR DB CIRCUIT 
District d* Montréal.

No 31940. %
L.-J. Lefebvre, demandeur, vs Wolf 

Mints, "International Produce Co.”, défen­
deur.

l/e 3ème Jour «le Janvier 1925, k 1 heure 
de l’après-midi, k ta place d’affaires dudit 
défendeur, au 110 57, rue Roy est, en la cité 
de Montréal, seront vendu» par autorité de 
Justice les biens et effet» dudit défendeur 
saisi» en «vtte cause, consistant en balan­
ce, oeufs, volailles, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT. 
g.-E. OE«»MéO*tS. 'I.C.S.

Montréal, 24 décembre 1924.
Orovlnco d* Qu(t>*» COUR SUPERIEUR® 
District de Montréal.

No 4278.
Lucien Joly, demandeur. v* dame CMo- 

renne Odette Lorrain et vtr, défenderesse
Le Sème jour de Janvier 1925, k 11 heures 

de l'avant midi, au domicile de ladite dé­
fenderesse, au no 3351, nie Ohrlutophe-C.o 
lomb, en In cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les btens et ef­
fets tie ladite défenderesse saisi» en cette 
cause, consistant en meuble» «le ménage,
* t'orditions AKGKN'T «COMPTANT

Ovlla DESROC MR». II.C.S.
Montréal. 24 décembre 1924.__________

P ravines d* Qsshse COL'R DE CIRCUIT 
District d* Montréal.

No 7947.
Guttman's KxcHisIve ladles" Shop, de­

mandeurs. vs \V, B. Gltanour, défendeur, 
et Mes Bernfrid et Cl*, avocat», distrayants.

Le 3ème Jour de Janvier 1925. à 19 heu- 
rea de l’avant-nthlt, au domicile dudit dé­
fendeur. au no 50, rue Fort, en k cité de 
Montréal, seront vendus por autorité d* 
justice le# btens el effets dudit défendeur 
saisis en cette «wuae, consistant en piano, 
meubles de ménage etc.

Conditions: ARGF.MT COMPTANT.
m.-T. ROfULLABI). H. C. S.

Montréal, 24 décembre 1*14.

LA DENTELLERIE FLAMANDE

Mme CAMILLE MORIER
Impsrtatrles dta dentelles véritables. 

Anbs et rachat peur prêtres 
Hemstitch et broderie.

Kan* bradons et estampons 
1*8, STB-CATBKRINE O., près Binary

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735 27, Notre-Dame E.

Cadres I Miroirs! Moulures!

LaCie Wisintainer&FilsInc.
Man af actnrlers-l m portatsaro 

IMAGERIES, VITRES, GLOBES, ETC. 
Gros si Détail

Bureau *t Magasin: Manufacturai
89, rn* St-Laurent 7, rua Clark

MONTREAL, QUE.
Téléphone: Plateau 7217-731*

TRAVAUX EN FER

A. Fausrin, Limitée
TRAVAUX EN FER ORNEMENTAL 

d* tout* description
14*. RUE MOREAU — MONTREAL 

Tél. Clulrvul MOI

Cour supérieure
Provint* 4* Québec,
District d* Montréal.

No 1383.
DAME VICTORIA lACROIX, du village 

de Contrecoeur, épouse de Joseph St-Onge, 
boucher, de la ville de Montréal, dûment 
autorisée par jugement de cette Cour à 
ester en Justice.

Demanderesse,el
JOSEPH ST-ONGE, des cité et district 

de Montréal,
Défendeur

Une action en separation de biens a été 
Instituée ce Jour, «tan» la cause susdite.

Montréal, le 2j décembre 1924.
ARCHAMBAULT *t MARCOTTE, 

Procureurs de la demanderesse.

COUR DE CIRCUITPrevine# ds Qeél**«i District de Montréal.
No 1«025.

H.-A. I.étourneau, marchand de poissons. 
<1c Montréal, demandeur, v» dame Marie 
Leduc et vir, “t;. le Jour et Ole", défende- 
re»s*.

Le Dème jour de Janvier 1925, à 10 heu­
res de l'avant-mtdl, h la place d’affaires 
de ladite défenderesse, au no 246. rue St- 
Zotlau* eat, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice le» biens et 
effet» de tartlte défenderesse s*!*l* en cette 
cause, comistsnt en caisse enregistreuse, 
balances, machine è hacher la viande, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
U.-J.-S. HACETTH. H.U.».

Montréal, 34 décembre 1934.

$15,000JEN PRIX
1er prix, l'auio d’un millionnai­

re. $11,500.00.
2ème prix, $2,000.00 en argent.
3ènie prix, $1,000.00 en argent.
4ème prix, $500.00 en argent.
ôème prix, $100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez xotre 

chance tout en faisant l’aumône au 
Refuge Don-Bosco,

Prix des billets; 1 pour $0.25; 10 
pour $1.00: 100 pour $5.00; 600
pour $25.00: 3.000 pour $100.00 et 
25,000 pour $500)00.

Ecrivez à 1 abbé Philippon, pire, 
directeur, oq téléphonez 6821. R» 
fuge Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billets p*r 11 retour du c011 rrier.

AVIS
Prsnea avis qulsldor* Charneas préaen 

trru un MU privé k la Législature de la 
pros-lnce de Québec, 4 sa prochaine session, 
P‘>ur qu'on lui permette de pratiquer I» 
profession d’avocat, une fol* tm MU ap 
prouvé et sanctionné, quels que soient le 
réglement» du Barreau, 

v. t décembre 14134.
ISIDORE -

l)
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LA VIE SPORTIVE PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL

A mon avis . . .
. Les amateurs qui ont assisté aux 
rouies de la Ligue de Hockey In­
dustrielle hier soir à VArena \lont- 
‘loyal, ont été témoins d’une scène 
disgracieuse, révoltante même. 
Alors que les clubs Crane et Car- 
steel étaient aux prises et que les 
deux équipes bataillaient ferme 
Pi?F Pencher la victoire d’un 
coté ou de Vautre, deux joueurs se 
mirent à échanger des coups et les 
autres équipiers au lieu de chercher 
? les esprits se jetèrent dans
la mêlée et ce petit conflit dégénéra 
en une véritable bagarre. Les com­
battants frappaient de leurs poings 
et de leurs bâtons et des specta- 
'Aurs, se mirent même de la partie. 
Un des joueurs reçut un coup de 
hqton sur la tête et il dut, paraît-il, 
yre transporté à l’hôpital où on

i/i* Plustears points de suture.
Il est malheureux que ces scènes 

se produisent car ceci n’est pas de 
nature à rendre le sport du hockey 
amateur populaire mais plutôt de le 
tuer et de dégoûter les sportmen 
qui accordent leur encouragement à 
nos jeunes athlètes.

Les officiers de la ligue devraient 
immédiatement faire comparaître 
devant eux les joueurs qui ont pris 
part à cette scène de pugilat et d’as- 
sommage et ils devraient châtier 
les coupables. Il faut nécessaire­
ment faire un exemple et la sus­
pension pour la saison est la puni­
tion qui devrait être infligée aux 

. coupables.
Le jeu de lacrosse a perdu de sa 

vogue à la suite des actes de bruta­
lité de certaines têtes chaudes et le 
sport du hockey perdra sa popula­
rité par ces scènes disgracieuses.

Si les officiers de la ligue ne 
tiennent pas à la bonne renommée 
du b oc ken les officiers de la Q.A.ll. 
A. devraient eux-mêmes prendre la 
chose en mains et sévir rigoureuse­
ment contre les joueurs oui ont eu 
une conduite aussi blâmable sur la 
glace. Le jeu de hockey doit être 
pratiqué par des gentilshommes et 
non pas par des brutes comme ceux 
qui ont été en évidence hier soir.

Nous nous ferons toujours un 
plaisir d'aider, d’encourager le 
sport du hockey mais nous refuse­
rons d’encourager les gens à assis­
tée à des boucheries et a des scènes 
de sauvagerie.

RESPECT AUX REGLEMENTS
La joute Trois-Rivières-Sons of 

Ireland a failli ne pas avoir lien 
hier soir et les spectateurs ont dû 
attendre jusqu’après neuf heures 
avant de voir nos équipiers seniors 
se décider à descendre sur la gla­
ce. La cause de et relard fut l’ob­
stination des Québécois d’aligner 
deux joueurs oui ne semblent pas 
être éligibles dans les séries de la 
ligue de l'Est du Canada, Morrison 
c> Beck. Apres une longue et vive 
discussion les Trifluvi’ens, pour ne 
pas désappointer les spectateurs, 
acceptèrent de jouer mais non sans 
avoir protesté la partie, ,

Pourquoi ne pas respecter les re­
glements et vouloir s’entêter de fai­
te jouer des hommes qui ne sont 
pas éligibles? C’est une répétition 
du cas de Rhéaume l’an dernier et 
tes amateurs savent quels ennuis 
cela a causé à notre ligue senior. Si 
Beck el Morrison n’ont pas obtenu 
leur transfert de la O. II. A. ils ne 
peuvent jouer dans la nrovince de 
Québec et les officiers des clubs de­
vraient savoir an’ils ont tort de fai­
re jouer ces athlètes car ils soulè­
vent des tempêtes et risquent de 
mettre en péril {’existence de notre 
belle ligue de hockey de la provin­
ce de Québec.

X.-E. NARBONNE

TROIS-RIVIERES A VAINCU LES 
SONS ( F IRELAND A QUEBEC

Les trifluviens sont sortis victorieux par un ré­
sultat de 7 à 5 dans la première joute de la. sai­
son dans la Vieille Capitale — La partie est re­
tardée.

Québec, 24 — La saison de hoc­
key a été inaugurée en cette ville 
hier soir lorsque les clubs Trois-Ri­
vières et Sons of Ireland en sont ve­
nus aux prises dans une partie des 
séries régulières de la Ligue de l’Est 
du Canada et pour un débpt ce fut 
assez bien pour ce qui concerne le 
jeu mais Ja joute fut retardée pat 
une vive discussion qui s’était en­
gagée au sujet de l’éligibilité de 
Morrison et Reck et ce n’est qu’à 
neuf heures et vingt minutes que 
les deux équipes commencèrent les 
hostilités.

La joute, fut intéressante par mo­
ments puis elle devenait ensuite mo­
notone mais les joueurs individuel­
lement ont fait preuve de beaucoup 
d’adresse et*cle rapidité et aussitôt 
qu’ils auront acquis le jeu d’ensem­
ble il sera intéressant de les voir à 
l’oeuvre.

Au début de la partie les Québé­
cois alignèrent Prowse et Morrison 
sur la défense avec Rhéaume dans 
les buts mais dans la deuxième pé­
riode les Irlandais envoyèrent Mor­
rison avec Brisebois sur (la ligne 
d’attaque et aussitôt les Sons repri­
rent le terrain perdu et ils allèrent 
même jusqu’à prendre l’avantage 
sur les Trifluviens. Ces derniers ne 
se comptèrent pas pour battus et ils

firent un grand ralliement dans la 
dernière période pendant laquelle 
trois points furent enregistrés pour 
les visiteurs. Les Trois-Rivières 
jouèrent la partie sous protêt et il 
est fort probable que la Q.A.H.A. in­
terviendra de nouveau dans cette 
ligue.

Composition des équipes:
Trois-RivieresSons

Rhéaume But
Prowse Déf.
Morrison Déf.
Brisebois Centre
Laroche Avant
Dinan Avant
McEacheran Subs.
Bock

Arbitre: W. Smaill.
Première période

1 Tr.-Rivières, Gariépy..
2 Sons, Brisebois........... .
3 Tr.-Rivières, Gagnon ..
4 Sons, Laroche..............
5 Tr.-Rivières, Bèchard ..
6 Tr.-fRivières, Gagnon ..

Deuxième période
7 Sons, Morrison.................  8.10
8 Sons, Brisebois................... 1.00
9 Sons, Brisebois................... 5.20

Troisième période
10 Tr.-Rivières, Gagnon .. .. 12.30
11 Tr.-Rivières, Gariépy.. .. 5.00
12 Tr.-Rivières, Quenneville. 2.25

Hamel 
Bèchard 

Richardson 
Gariépy 

Quenneville 
Gagnon 

Chamillard 
Villeneuve

2.25
9.00
1.10

.10
1.00 
2.00

On a “souvent besoin d'un plus “ferré" que soi"— dirait Lafontaine

AVOCATS
T4I. lUIn 4M2-4M3

Archambault &. Marcotte
*«. 6TJACQUES, MONTREAL 

Jeaeph Archambault Emile Mareatta
Avocat de la Couronne L. L. B.

AVOCAT Tél. Main m*

Aldéric Blain UJL.. LU U
Bnrean do Janrt St, rna Natra-Dama aaaat 

Immeuble Dnlntb, chambre 11 
Arieenr life) de rAaeoclatlon des Hem mes 

d’Atfalre» da Montréal-Nard

AVOCAT Tél. Barrant Main t»« 
Dam telle t Est «SSS

Eugène Simard, B A • LU L.

IMMEUBLE "SAUVEGARDE- 
K, Notra-Darae Est Montréal

DENTISTE----------------------------
Barrant 4M. rna Atwatar, anjrlo Natra-Dame

Dr R. Laporte
Spécialité t

EXTRACTION DE DENTS DIFFICILES
Téléphonai Weetmaent IM4

DENTISTE'
Dr Ad. L’Archevêque

4M. PARC LAFONTAINE 
Tél. Balalr ISM ! Ancle Chrlatapha Colomb

DENTISTE Haaraa da baraaat t
a.ra. à t p.m.

Dr Paul E. Perreault
Eatractlan at traitement 

earn douleur 
W5 RUE ONTARIO EST 

Tél. Est SST2.W And# Ave. Papineau

Tél. t Belsir 2142NOTAIRE-------
Chs Archambault, c.c.s.

Heures da barrant 1 t S p.m.. < i • le soir 

711 MONT-ROTAL EST

NOTAIRES
Charlaa Daealt. Edouard Jeannette

Jeannotte & Duval
Képlementa da aneteeslena — Prêta et 

Placements — Incorporations 
Tél. Est 03M 70», STE-CATHERINE EST

NOTAIRE Téléphety: Main 222»

Horace Lippe
Placements d'accent—Orcanisatlon de campa- 

pnlea — Administration de propriétés, etc. 
11. PLACE D'ARMES MONTREAL

AVOCATS
Vanier & Vanier

Anatole Vanier 
Tel. Main 2(22 »7

Gnp Vanier 
SAINT-"ACqUES

DENTISTE
Hear as da burton t La matin, de • h midi. 
L'aprée-mldl. da 3 à I. Le aalr, de 7 A t

Dr G. Plamondon
ONTARIO EST.

Ancle Frontenac
143». RUE 

Tél. Clalrval SOU

OPTOMETRISTE
Heures de harean: 9 a.ra. à I p.m.

Salon d’Optique St-Germain
Ajustement do lunettee et plnce-nec 

4SI. RUB SAINT-DENIS 
Tél. Kêt 379» Près rue Sherbrooke

DENTISTE MEDEClf
Bureau : Upt. »i»2 TEL. Ré.,; We»L M2»

Dr J.-E. Chalifoux
Extraction etna douleur—Méthodes modernes 
14», Rire VDiET And* SX-JACQUES

Téléphone t Eat 7M4

Dr J.-M.-E. Prévost
des hépitam da Paria, Londres, 

et New-York
Volet urlnalrea, raina, vaasla, maladie» véaé- 

rtennea — Clinique privée 
41». SAINT-DENIS MONTREAL

PROFESSEUR 2t», ma ONTARIO E.
LeBlond de Brumath

Bachelier des Universités de France et Laval.
Officier d'Académie — Autenr 

Le due ancien coure préparatoire aux examen* 
de Médecine, de Droit. Chirurd* 

dentaire, Tharmaele

DENTISTE

OTTAWA EST DEFAIT PAR LES 
EQUIPIERS DE CECIL HART

Le» Sénateurs sont battus sur leur propre glace 
hier soir ~ Clint Benedict a joué en maître — 
Résultat de la partie 2 à 1.

Bureau: York 1S42 Damleila: Walnut 4119
MEDECIN

Dr Eugène Côté, L.D.S.
132», RUE NOTRE-DAME OUEST 
Heures: 9 è t; Jeudi hoir excepté 

UN •eut Bureau Tél.

Canrultatlont de 19 à » p.m.

Dr J.-M.-A. Valois
Spécialltée:

Voies Urinaire* • Klectrotharapie 
Est 5417 4», BÜE SAINT-DENIS

PROFESSEUR
du

Tél. Est «1«2; 
profeeeeurCour» préparatoire

René Savoie, I.C.l.E.
Droit, Médecin#. Pharmacie. Art dentaire 
Coure Clateique, Commercial. Leçons privée» 

238. RUE SAINT-DENIS 
Pré* Ecale Polytechnique Montréal

DENTISTE

Le St-Eustache bat le 
St-CIément de Viauvüle

Ottawa. 24. - Le club Montréal
a causé une véritable surprise hier 
soir lorsqu’il a triomphé des Séna­
teurs dans une partie de la N. H. 
L. Le résultat de cette joute fut de 
2 à 1.

Encore une fois les Sénateurs out 
essayé un ralliement à la derniere 
période, mais ils ont tout fait à l’ex­
ception d’Obtenir des points. Durant 
la. majeure partie du dernier enga­
gement, les locaux lancèrent sur 
Benedict, mais l’ancien joueu* des 
Ottawa était à son meilleur et il H 
tout arrêté. Les Montréal étaient tel­
lement svuLvisH,.4e.cprès qu’au difes- 
sayérent pas d’attaquer. Ls lancè­
rent de loin, et de toutes les maniè­
res possibles pour tuer le temps.

Les visiteurs enregistre! eut le 
premier point, Noble déjouant Con­
nell après quatorze minutes de jeu. 
Le point fut disputé par l’Ottawa 
comme étant un hors-jeu mais l’ar- 
bitre Laflamme a refusé d’écouter 
le protêt. Noble passa à Bcrlin- 
guette de l’aile gauche et le der­
nier lança sur le filet. Noble l’a 
repoussé dans le but.

Broadbent porta le résultat à deux 
au milieu de la deuxième période. 
Il lança de loin. King Clancy don­
na l’espoir aux partisans de l’Otta­
wa en comptant plus tard. Les vi­
siteurs protestèrent mais l’arbitre 
a voulu s’en tenir à la décision du 
juge des buts.

La joute fut excitante. Les deux 
côtés se servirent de leur pesanteur.

Laflamme a décerné cinq puni­
tions à chaçpie club.

Benedict fut l’étoile de la partie. 
Le grand gardien de buts a arrêté

Téléphone Est 9231

Dr A. Heynemand
275. RUE SAINT-DENIS 

MONTREAL

CALCULATEUR------------------
Il n’y a plus de raison pour qne le 
“maitre à danser” de Figaro prenne la 
place du "calculateur”. Grâce à notre 
BOTTIN on sait maintenant ou trou­
ver-les gens compétents. -,

ORFEVRE
M. Josse, de nos jours, ne compterait 
plus sur Molière pour faire savoir qu'il 
est orfèvre. Sa carte dans notre Bottin 
publierait partout sa compétence. Fai­
tes de même.

a été retenu par le comité et l’on 
étrennera le nouveau piano qui 
vient d’être acheté par le comité de 
régie. Des artistes : musiciens, chan­
teurs et diseurs, ont promis d’être 
présents et les officiers comptent

des coups difficiles. Les Monroe sur ]a présence de tous les mem- 
ont aussi bien joue sur la defense et j bres.
Broadbent ainsi que Berlinguette 
furent les meilleurs de la ligne d’at­
taque.

Clancy et Boucher furent les meil­
leurs du club Ottawa. Smith a joué 
une bonne partie. Denneny en eut

Elein les bras contre Broadbent. La 
elle tenue de Finnigan fut l’un des 
faits saillants de la partie. Connell 

a bien joué mais le coup de Broad­
bent a semblé facile à arrêter.

Alignement <Jes équipes:
Montreal Ollatva

Benedict Buts Connell
G, Munroe Défenses Boucher
D. Munroe Défenses Clancy
Noble Centres Nighbor
Berlinguette Aiies Denneny
Broadbent Ailes Smith
Lowrev Sub. Gorman
Dinsmore Sub. Campbell
Scott Sub. Hilchman
Parkes Sub Finnegan
Hothschild Sub.

Arbitre : Dr Jerry Laflamme, To­
ronto.

Sommaire :
Première période

1. —Montréal, Noble.............. 14.00
Deuxième période

2. —Montréal, Broadbent .... 4.’fl
’.—Ottawa, Clancy............... .. 14.30

Troisième période 
Pas de point.

Une grande quantité de confettis, 
chapeaux de papier, flûtes et diffé­
rents souvenirs, seront à^la dispo­
sition des membres.

Que chacun se fasse un devoir 
d’être présent à cêtte fête, qui, nous 
le répétons promet de remporter un 
éclatant succès. -

A la dernière assemblée du comi­
té de régie, plusieurs décisions très 
importantes, ouâ«é*é prises, et la 
date du grand euchre et bal annuel, 
qui aura lieu à la salle Stanley a été 
fixée au 12 février. Cette soirée 
sera sous le distingué patronage de 
M. Ludger Gravel, et sous la pré­
sidence de M. R. Corbeil et de tout 
Le comité de régie.

Près de 60 membres ont donné 
leur nom, pour aller à la grande 
convention des raquetteurs à Le- 
wiston, Maine. Iaî corps de clai­
rons du club, eom.mposé de 22 
membres, sera au grand complet et 
tout permet d’espérer que les 
Montagnards seront nombreux pour 
baptiser leurs frères d’outre 45e li­
gne.

Mont-St-Louis 3,
Caughnawaga, 1

Mardi, le 23 décembre, le Mont- 
Snint-Louis Junior était aux prises 
avec le Gitbraltor, équipe pilotée par 
M. Leblanc. La victoire favorisa le 
jeune Mont-&aiut»Louis. Le résul­
tat final fut 2 à 0.

A 2 heures 30 minutes, une autre 
partie s’engageait entre le Mont-St- 
Louis «Senior et le Caughnawaga. La 
lutte fut enlevante et rapide. Le 
Mont-SainttLouis décrocha une vic­
toire bien mérité!». Ses avants ont 
fourni un travail très efficace; 
leurs passes furent bien calculées 
et amenèrent deux points. Doran 
et Dubois, sur la défense, ont brisé 
toutes les attaques des Iroquois. Le 
petit Pat St-Denis, qui remplaçait 
Blais dans les buts, a toujours été 
solide, ne permettant, qu’une fois, 
à la rondelle d’atteindre le fond du 
filet.

LE fÈNNIS

Le “Devoir” compte survous...

De StiEustache a reçu chez lui le 
St-Clémcnt de Viaùviîle, dimanche 
dernier, le 21 courant. Après une 
joute très contestée, le St-Eustache 
remporta la victoire par un résultat 
de 4 à 3. La partie fut très excitan­
te du commencement à la fin. Il 
convient de féliciter la belle tenue 
des joueurs des deux équipes. Le 
St-Clément avait cru bon de ren- 
forcir son équipe à la dernière mi­
nute et d’y adjoindre deux joueurs 
de la Banque d’Hochélaga, MM. Cor­
mier et Mondou. Le St-Eustache les 
accepta quand même et la victoire 
n’en fut pas moins méritoire au 
crédit du club local.

Le St-Clément a manifesté le dé­
sir de venir reprendre sa revan­
che à St-Eustache au cours de jan­
vier. et il peut être assuré d’y être 
le bienvenu.
ST-EUSTACHE VS

ST-SCHOL ASTIQU E
fies deux clubs se rencontreront 

A St-tEustaehe, jeudi le 25 courant.

. ' ■. . . . . ’

Position des
clubs de la N.H.L.

G. P. N. >P. C. i
jj Canadien . . . . . . . . . . . . . . . fi 1 31 12 i.

1 Hamilton .......... 5 11 29 14 li

fl Montréal ...... 44 Ifi 17
j Toronto ............ 5 4 28 32

b Ottawa . ............ 2 4 1 22 22
il Boston . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 fi 14 43 ji

Parties de Noël : Toronto à
H a mût on et Boston à Can a -

' d i oti. Samedi; Canadien à
j!| Montréal et Ottliwa à Toronto.

i r,

BELLE VICTOIRE 
DU CLUB MOLSON

Le Molson Brewery a, remporté 
-uuuoic-.... ,:l troisième victoire de la saison

L’an dernier, le Ste-Scholastique su- hier soir en triomphant du Natio- 
bit une défaite à St-Eustache, et le, nal Breweries par un résultat de 
gérant du Lasko renouvela ses dé* i ~ r ^ dans la première joule ms- 
fis cette année; il est certain que j frite nu programme de la Ligue de 
cette joute sera fort contestée, car le i Hockey Industrielle et cette vietoi- 
Lasko a des nouveaux joueurs sur i re était bien méritée car l’équipe 
son équipe, et il compte faire meil-; de ]a partie Est s’est affirmée bien 
leurc figure cette année à St-Eus- j supérieure à ses adversaires. Les 
lâche. La partie commencera à 3 i deux points furent enregistrés par 
heures précises, et elle devra em-1 Lntraverse et Dussault, 
mener une foule considérable de St- Dans la deuxième partie le Shor- 
Eustache et des paroisses environ- win-Williams a vaincu l’hôtel Mont- 
nanles. Jjes amateurs sont donc j Royal par un résultat do 3 à 0 tan- 
certains’de passer unir (agréable ; dis que la dernière rencontre fut 
après-midi de Noël. gagnée par le Cçan0 sur le Car-

• steel par 3 à 1. 
i Alignement des équipes:

Le St-Eustache recevra chez lui 
dimanche, le 28 courant, le club 
Balmoral de Montréal, 11 acceptera 
aussi les invitations des clubs C.
Beed. CiP. de Verdun, et autres: 
tes joutes auront lieu plus tard et 
seront annoncées en conséquence.

Crâne (3) 
Marsden 
Nicholson 
Downs 
Towne 
McFetrick 
Eckstein 
Bell
M ( Quest ion
Black
Perrar

but
défense
défense
avant

avant
avant
subs.
subs.
subs.
subs.

Carsteel (1)
* Bénard 

Maloney 
J. Murray 

Lidstone 
L. Murray 
Tannahill 

Lauzon 
Taillcfer 
La Ion de 

Dawes

LE MONTAGNARD 
A CARTIERVILLE

LES RAQUETTEURS ASSISTE­
RONT A LA MESSE DE MINUIT 
A L’EGLISE PAROISSIALE.

Noël sera fêté cette année par le 
club de raquette Le Montagnard 
avec un éclat inaccoutumé; cette 
fêté-tradition elle, sera également 
une occasion pour le nouveau co­
mité de régie de prouver qu’il mar­
chera dignement sur les traces de 
ses prédécesseurs.

M, J.-A. Moraqd, trésorier du 
club, et dont 1* qualité d’organisa­
teur est bien connu, est chargé de 
présider cette fête qui promet de 
remporter un succès sur toute la li­
gne.

Un tramway spécial attendra les
membres jusqu’à 10.30 heures, coin 
des rues Stc-Ci

Les débuts du
Canadien National

. (La Ligue de hockey du Canadien 
National a été inaugurée hier soir 
devant une grande foule d’amateurs, 
au Victoria. La rondelle a été mi­
se au jeu par M. A.-J. HUI, prési­
dent du Canadian National Recrea­
tion Club. Les joutes ont été chau­
dement disputées. Turcot, un nou­
veau eilmb dans la ligue, s’est affir­
mé comme un dangereux adversai­
re pour tout autre club. I-a partie 
entre l’équipe du Car Dent., cham­
pions de la saison derniere et Ex­
press, a été de toute beauté. Tan- 
sev, dans les buts a arrêté des coups 
difficiles. Doncater? des provinces 
maritimes, qui a été essayé pur le 
Montréal dans la NjH.L., a été un 
grand facteur dans la défaite des 
champions.

La finale a été jouée entre Termi­
nals et Motive Power et ces deux 
élubs avec un peu de pratique fe­
ront leur marque.

l>es officiers de la compagnie 
qui étaient présents sont: W.~D

ST-EUSTACHE vs BALMORAL

FORUM
UPTOWN 9112
SAMEDI, 27 DECEMBRE

4 8 h. 30 du soir
CANADIENS R MONTREAL

8lêt*a réiarréa, 11.41, 91.
Admlaoion sénéral*. »* routa 
Tarn la* prl*. taxa compris* 

BfUetaenrantr raardlàlthra.du matin 
Baickat «lu Parai»

Lu guirhat am formé le Jour do Noc.

Brewery (2) Breweries (0)
Beaulac but Norris
Lefebvre défense McGowan
Larocliello défense Colligiin
Ileguiro ■«Tant O’Rourke
Larivière avant Hinchcliffc
Dusseauit avant C. Cnllan
Latraverse subs. M. Calan
T. Molson subs. Neveu
Desjardins subs. Dufour

Itôtel Sherwin-
Mont-Royal (0> WiUiants (8)
Labrccque but Cyr
Roy , défcnsB Doylc
Brady défense Pauihus
Lapointe avant Soden
Vallières avant Moore
Higgins avant Mil)
Thibault subs. Holland
DeCottrsey subs. Graham
Simpson subs. Harrison
Fleury subs. McKimmle

Turcot (2)
C, Oui k in 
Callaghan 
Ou Ut in 
Demipsey 
Fellows 
Bianehi 
Arnold

athcrlne et St-Thimo- McT-eod 
thée, alors que les membres du Tremblay, Wells 
corps de clairons, sonneront le der­
nier appel, et l’on partira. A 11 heu­
res précises, le tramway passera 
au coin des rues Mont-Royal et 
Avenue du Pare où l’on prendra les 
retardataires. I-e comité profite del( 
l’occasion pour demander aux mem- Han,c<> 
bres de se rendre de préférence 
aux coins des rues St-Thimothée et 
Ste-Oatherinc, afin de pouvoir,con­
naître le nombre exact de ceux qui 
passeront la Noël avec le club.

Les membres ou les amis du club 
qui ng pourront prendre le tram­
way spécial, sont priés de rejoindre 
leur» amis à l’église de Cartierville 
où une partie de la nef est réservée 
nu Montagnard.

Le réveillon se fera gu eha'et du 
club, où après 1« messe les mem­
bres et leurs amis, corps de clai­
rons en tête, se rendront. II sera 
servi par M. Rousseau dont l’éloge 
romme chef cuisinier n’est plus à 
faire.

Un orchestre de sept musiciens.

Robb, vice-président: 4--E. Dalrym- 
pde, vice-président; IMG, Grant, vi­
ce-président; J.-A. Yates, trésorier 
général; A.-J. Hills, président du 
Gan. Nat. Recreation CM).

Voici le résultat des joutes:
Gene. Offices (3) 

buts McCabe
défenses Hutchison

défenses Lalonde 
avants Thompson 

avants Brady
avants O'Rourke 
subs Som ith

Johansen 
Eapierre

Points: Brndy, Thompson (2);
Gulkin et Bianehi.
Car Dept (0) Express (2)
T. Brown buts, Tansev
T. Key défenses Bartlett
G. Rennet ^défenses Nose wort h y

avants Wilcox 
avants Summers 

avants 
sub*

New-York, 23. Wm.-M. John» 
son, le vétéran de ia Californie, 
viendra dans l'est l’an prochain, 
pôuf prendre part aux chaimpion': 
nais, malgré scs revers de l’an der­
nier. Cette déclaration a été faite 
par W. Tilden, qui vient arriver de 
l’Ouest.

D’après Tildcn, Jonston veut es­
sayer le “come back” traditionnel 
en 1925. '

LES ÉCHECS
‘i! décembre 1924
74ème chronique 

AVIS
Toutes rlrm;,mire d», renseignements ou 

correspondance, concernant les échec* de­
vront f»re nd-ijisees au chroniqueur Cchl- 
quèén du “Devoir", «U no 1155, de la rue 
S.-André, Montreal.

LA LIGUE D'ECHECS DE MONTREAL
LLA-SSKMKNT A DATE 

CLASSK A
1. Weatmount ............ 13 11
2. National ......................... 11 VI 4X6

CLASSE B
1, National ............................. 14 j 778
3 «ervtlle ............................  Wi 10M, M
4. Westmount ................... 8 1-r ■«*}
5. I* Patrie ..................... 7’i UHï' 313

CLASSE C
1. Ibervéilc ......................... D /i®i. lÆohlne ...........   10 Jj êwj
3. Westmount ........ ............ 9]i B’*1 328
4. National ......... 3»»

TOURNOI CLASSE "C” DU N
1. Beaupré IL

’ OUS avez certainement besoin 
d’impressions -soig nées: 
cartes ^’affaires, cartes de 

visite, cartes de faire-part, cartes et 
tributs mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-fétes de lettres et d’en- 
oeloppes, circulaires, etc,

fOUS sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d’une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.
\OUS mettons à votre service 

une équipe de maitres-ou- 
vriers en art typographique.

S Voÿez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

AT10NAL
Â4.

M. Murray 
L. Murray 
J. Clark 
B. Orr 
W. Carter 
J. Arnold

Donc-aster
Watson

Robertson
Poirier

Paquette
Points: Watson, Doncaster. 

Miotive Power (1) Terminais (1) 
Sloop buts Wilson
Persons défenses Ea-tran
Whi«y défense.» Butler
Plrrie avants West
Paquette avant* Perrlgo
Pierrie .. a<v»nt« Foster
(Vwrltd subs Rraoken
Holfiberv Dubé
Sbnncssv Whitty
GrenfleM.

Pointa: West. OswaM.
Arbitre: O. Oles^hom.

Ilcaunro ...............................
2. L. ««sonnette .................... 7H
3. J. Bourdon ................  5
4. M. Mouly .................... J ^
5. O. l-acrolx ........................  * ïj
<>. L. Bonncterre .........................  < 7
7. M. (renest .......................  4 4
8. M. Guyot .................................... .4 *2
9. L. Havard ...............................-3 *

10. A. Blanchard .......................... 0
TOURNOI HANDICAP DU WESTMOUNT
1. C.-T. Armley, IA) ............... . 3Ab Ity
2. J. Sawyer lA) ......... ..............  13Jti 2Vj
.S. U..-A. Iinbertson. (A) ....... UHi 3te
4. V. llmu-lt, (B, ................  3 1
5. 4. Sclmlmnnn, (B) ......... ....... 17 #
6. 4r. Schwartz, lA) ............... Ote 2J4
7. A Cartier, (A) ................ 10^, 5te
R D.-C,. n-rbrrtson, A) ............11 «
9. S.-B. Wilson, (A) ................. 10te «te

10. M WurleJe, <B;   10 7
11. Dr Winfrey <A) ................. 3te 2*4,
12. Bardoff, (11) . ........... .......... 7te *te
13. G. Kmleonrr (Al ............. . Stï «te
IL À. Michaels, (B) ...........  û <5
15. G. Grlffln (A) ....................... 8 10
16 Oswald, (O) .......................... 7 9
17. L. Bhlii-pj*'. (C).................... 4 «
1* HaolWflth (C)     û 12
19. Ilaakrll (C) .......................... 2 5 .
20. powllna <Q ................  3 10
21. M. Mirie», C) ............................. 4te
22. Hold win, (C) . ............. ... 3 te
23. Morton, (Cl ................................ -’te
24 GowsCh»! (6> ....................... 1

TOt/RNOI DE L'ARGENTINE
I. n. Bell ...................................... 1U
2 H. Grau ....................................  mi
8. B. VlDegas ............................... IDG,
4. L. Pilau ...........................   9te
». B. DfWItt ............................... 9tefi, 1’ Ipnta ....................     7te
7. A. Him*o ................................  fite
8. F. Corla ... ......................   «tl
fl H, UIh ....................   fi te

10. I- Bawson ............................... fi
Le maître HtChard Retl n’a pmln qu’une 

seulr partie, et ce fut contre A. Bon Ai, 
qui réussit k annuler sa seconde rencontre 
contre M. B. Retl. M. L. Palau réussissant, 
lui aussi, une nullité contre le maître 
TOURNOI DU CHAMPIONNAT DU CLUB 

WESTMOUNT
RONDE III

Lamofbe A, (I; D.-C. Robertson, l.
E.-A. Rohertaon te; A. Cartier, te.
J. Sawyer, 1 i S.-B. Wilson, 0.
G. Grlffln x; Anstry C.-T. x.

MONlfe IV
A. Cartier, I: S,-R WUson, ».
A. Lamothe, 0; G. Ftrtconer 1.

LE “DEVOIR”
336-340, Notre-Dame-est - Main 7460

D.-C. Bcfeértsoh, Dr)- Winfrey te.
G:* Griffin, 0»-T... hasyper i.
Anstéy x; Kenridi à. , 

x, —- Pirttc ajourne*.
(TASSEMENT A DATE

1. C.-T. Anstry ........ 1 U
ï. A. Cartier ............... .................. jte te

r iVi
5,0.. Sùwyeé Î . .V-e-.'-J.;...... 3 1
fi. D.-C. Hobertson ....................... 1 te Ite
7. Dr Winfrey ............................ lU Ite
8. C.-K; Kenrtck
9. A. Ijamollie ît

Connnerclnl, et ces deux clubs pour- 
nu d’une, ligue d'obheics

LE» ECHECS A QUEBEC
Il 'vieuit de sa-1fonder k Quéfiee un noo- 

veau club de danie» et dVohocs. O club 
h établi ses pénale* au no 104 de la rue 
Saintr-JWlénwi nous' espérons que <* club 
proRi'easera rapMrrtHnil e( qu’il fern en 
sotte de so meaurer avec son coufrére, le 
club Gomsnerclnl, el 
hilerit être le m>y»i 
de 1* vUle de Québec,
LA NORTH AMERICAN CORRESPONDAN­

CE CHFBM LEAGUE
YaU-i Ta lista des champions canadiens 

dan* celte Intéressant* li«ue.
19t7: B.-W. Morsley, Yorkton.
1918: M. Sim, Toronto.
1919: J.-W. Patton, Trurn.
1920: H.-R. Narraway, Kvansbur*
1921 : G.-I7. Morrncy, Hull.
1922: G.-E. Morency, Hull.
1923: le Dr B. Wales et H.-R. Narraway

i?!!

Jouent netoelInitient pour h Hire. 
1924: ta romlc préliminnlra vicut de se 

terminer.
PARTIE NO 1*3

DUKENSE CARO-KANN
Jouée A Bld dey, !«• 25 oclolire 1024:

. Blancs Noirs
B Kosllrb C. Craluuitii»rp
1. P4B KtIT)
2- PU» P41)
3. <3FD Ce coup du texte ou celui de 

3 PxP sont également en faveur, mais 
celui de P4IV semble maintenant être 
nfiAgué au pays de l’ouMI. 3. P*P

• «P

18. T2T121) TOU
11). FjU CAP

Très tiasanleux les blancs prenant U 
IT)) des noirs.

20. Ftl‘ Ce coup demandait une élude
sévère «le toutes les conséquences, en ce 
que ce Fou pouvait être emprisonné 
pnr P3CD 20. PTCD

21. far F5C
TXC aurait été rencontré par TxC

22 T*( PxT
23. CxP F4F
21. Fxl> TTR
B5. FxF TxK
26. < 3H TxPFH
27. T2!) TxT
28. BxT IMF
29. J'4CD T4C
30. P3F P5F
31. *

les pions de i'afle «lu roi
32. R211 P4I
3.1. P4TTJ T I H

Uns le but de supIKirtci 
31. R2H

34 R3F R3D
35 P5 T 1121
86. P4F WR
37, ViC TJ»
.18. «,4<: : Manquunl la jncHlèur* contlnmi

Ural, Bill 38. T5I )
39. (AD R2C
40. 4 ItC TfiÜF
4i. n*c T7W
42. Rxt* TxPJ-
43. R«l> TxP
H. R711 I7TD
45. C71) TxP
1C. C6F TxP

Paille nulle
Notes de M. GUNDKRSEN. 

PARTIE NU 104 
IJCFKNSE FJUHÇAISK 

Joune lors de la rencontre luterclub: classe 
V". National vs Westmount.

est étalement bon.
A CXÇ l»RxCfl. FÎFR F3D
7. pan 4 Coup logique; Je» dames étant 

ésshangées, les blancs ont un plmi de 
plus sur leur aile de la dame, ce qui est 
important. , . 7, jjjg

fi. DxJl-F Fx I>9. F4F - fSi !
ExotMentt Les b La tira doivepl ou per­
dra un temp* en s* retirant ou dédou­
bler les pions noirs.

10. KxF
Ce pion est-il faible?

1t. Roquent
12. CSF
.13. trir
14. T2Ris. can

Libérant ainsi le pion Roi.
18. 1'x.P i.-xp
17. C4IR FÎp

PxP
C2I)
R2F

TB1R
C3C
P4F

Blanc»
D.-4',. BiRjertson 
Westmoiuit , 
t. P4B 
2 1*41)
3. cam
4. K.vat
5. cvi>«. nn
7. Fx!'- 
8 FM 
9. P3FIJ

10. cnp
11. Tl F!)
12. Hou.
13. D.îC.D
14. PIC
15. PxP
16. TR 1B
17. D2I'
18. P8T
19. Ç»B
20. (A in:
2t. P4TR
22. P4CI)
23. C7H
24. CxF
25. par,
26. T3R
27. TaK 
26. HIP 
211. ixm 
36. TW
31. DïR
32. RI H
33. 1)3 F
34. FM»
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24 Décembre 1924.MONTREAL. MERCREDI I E DEVOIR
Une note de l'Allemagne

à la Société des Nations
Elle désire, dans le cas de conflits internationaux, 

rester libre de déterminer jusqu’à quel point 
elle devrait prendre une part active à ces con­
flits.

CHOSES MUNICIPALES

Cette taxe
sur les sports

LA CCKMMtSSION BGHEVTNAiLli 
DE LHXaSLATION VEUT TAXER 
tNOS ASSOÜLVniOiNiS SHiRTJ-

Genève. 24 (S.P-A.) ~.M. Strese- 
mann, ministre des affaires étran­
gères d’Aliemagne, a envoyé une 
note au secrétariat de la Société 
des nations au suict de la question 
de l’entrée de l’Allemagne dans la 
Société des nations. Le gouverne­
ment de Berlin déclare qu il estime 
nue si des conflits internationaux 
rélèvent PAllemagne doit rester ab­
solument libre de déterminer jus­
qu'à quel point elle devrait prendre 
une part active à ces conflits.

Le texte de la note indique que 
l'Allemagne désire occuper une si­
tuation exceptionnelle comme mem­
bre de la Société des nations en 
raison de la faiblesse de sa force ar­
mée, bien qu’elle prétende ne de­
mander aucun privilège spécial. 
L’Allemagne affirme que si elle était 
obligée de participer à toutes les 
sanctions militaires de la Société 
elle serait forcée d’abandonner son 
droit à la neutralité “dernière dé­
fense d’un peuple désarmé”.

Dans les milieux de la Société on 
rense que la note allemande néces­
sitera de longues négociations avec 
les puissances et retardera proba­
blement la demande formelle d’ad­
mission de l’Allemagne si jamais 
(die la fait. Elle lie inévitablement 
la question de la Société au problè­
me irénéraf du eontrôle interallié et

considère que cette note demandant 
en fait un traitement privilégié 
pour l’Allemagne dans la S. D. N. 
est un appel à tous les membres 
fait par-déssus le conseil qui lui a 
refusé satisfaction. Lorsque l’Aile 
magne nie toute intention de de­
mander des privilèges spéciaux, el­
le prétend pouvoir jouir de son 
droit à la neutralité si elle est obli­
gée de participer à toutes les sanc­
tions militaires de la S. D. N. Elle 
assure que c’est 1& la dernière dé­
fense d'une nation désarmée.

Cette question que soulève l’Al­
lemagne peut être soumise soit & 
la Commission de coordination, 
soit à la prochaine réunion du con­
seil en mars prochain. Elle peut 
aussi faire l’objet d’une réunion 
spéciale de la S. D. N. si l’un des 
membres la demande.

Ici, on fait remarquer que l’Alle­
magne semble oub ier, dans cette 
note, qu’étant membre du conseil, 
elle aura droit de discuter quelle 
sera la part qu’elle devra fournir 
lorsqu’il faudra appliquer des 
sanctions militaires ou la clause 
d’assistance mutuelle.
L’APPLICATION DES SANCTIONS

On fait aussi remarquer que le

KE RUE SHERDROO-

ux futures enquêtes sur les amie-1 conseil, d’après l’article 16 du pac
"rrts allemands qui seraient con 
’m’es nar la S. D. N.

M Stresemann déclare également 
'ans sa note que les récents déve- 

lopnements poli tiques ont rendu 
nossiWe à l’Allemagne l’accès de la 
société et il rapporte sa première 
note aux puissances désirant con­
naître leur attitude au sujet de l’en­
trée de l’Allemagne dans la société.

SUR LA NOTECOMMENTAIRES 
ALLEMANDE
Genève, 24, (S.P.A.) — Une co­

pie de la dernière note de l’A le- 
magne concernant sa participation 
à la S. D. N. a été envoyée à tous 
les membres de la Société.

te, peut toujours retarder l’appli­
cation des sanctions pour une pé­
riode déterminée dans le cas où il 
reconnaîtrait la situation particu­
lière d’un Etat au point de vue mi­
litaire ou géographique.

Certains disent que l’Allemagne 
est déterminée à obtenir une for­
te réduction des armements de cer­
tains Etats voisins, particulière­
ment de la France et les membres 
de la Petite Entente ayant d’accep­
ter le protocole de Genève. D’au­
tres croient qu’elle craint que l’on 
transporte des troupes sur son ter­
ritoire en cas de conflit avec la 
Russie. Elle serait particulièrement 
désireuse de rester en bons termes

Dans plusieurs milieu, ici, on avec le gouvernement soviétique.

LE MOUVEMENT

LE MARBVft'X DOIT AUtRrVTFTA 
SAINT-JEAN CE SOIR ET LE 
mmCLARE, SAMEDI — LE ms TC AUI EST A LIVERPOOL

très officiers élus sont M. R. Lan- 
, drieu, vice-président, Jules Febvet, 

nrc M A \7ID CC trésorier. Paul Baumafd, secrétaire, 
LlCtu PiA YllvEiâ Dr A. Brousseau, 11, Charlottin, A.

Bardou, commissaires.
Un comité spécial a été chargé 

de l’érection d'une plaque comme­
morative à la mémoire des soldats 
français de la région de Québec 
morts au front.

Le Marburn, du Pacifique Cana- ] 
ien, venant d’Anvers, doit arriver id

a St-Jean à dix heures ce soir. Un 
train spécial recevra les passagers I 
qui s* rendent à Montréal.

e Jfon teiare, du Pacifique Ca-. 
nadîen. venant de Liverpool, doit | 

iver à Saint-Jean samedi. I

Nouvelle action
contre le “Soleil”

Québec. 24, (D.N.C.) — L’nffai- 
Dion-Soieff est entrée, hier a- 

M >nfcu!:n. du Pacifique Ca- > près-midi, dans une nouvelle phase, 
diea. est arrivé à Liverpool c sept j Fendant que le Soleil déposait un 

oir. * cautionnement au greffe des Àp-
tfe la compagnie Whi- pels pour en appeler du jugement 
mon. en venant de I rendu dernièrement par M. le ju-

~ Me Aimé Dion

s ures hier 
Le Regim

• Ster-Doi
ortland et rc ute pour Queens- ge Geo. F. Gibsonc, M

U Cm art 
tique Can ad 
fi Kn if am v

xaverpoo 
janvier,

fera escale à

Australia, du Paci­
ra, venant de Hong- 

à Vancouver aujour-
. bmprr:

dieu
Hone 

LE
tJonc-Konc le

prenait une nouvelle action en 
dommages au montant de $3,006 
contre le Soleil.

M. Dion se plaint que le Soleil, 
dans sa défense, a renouvelé les 
nrétendues injures faites par son 

/ Canada, du Pad-1 journal et a essayé de les mainte- 
Hong- j nir et de les justifier dans sa preu-

'il les

oai

arrivera a
'il décembre. • ve. 11 allègue, de plus, qu
re<% of Russia, arrivera à j maintient encore en portant 

/ janvier. j cause en appel.
le la compagnie Cu- j ____

Liverpool, doit ar- î

sa

à Xew-Y( 
edrir. di 

‘©minion, 
*4 arrivé 
Minneto

>rk le 29 décembre, 
la compagnie White j 

venant de Liver- 
à New-York hier, 

de ^Atlantic

A l’école Lajoie

are 3

1 r <
ré4

........................ Les élèves de ce<t« école ont don-
jri’. venant de Londres, est î °* lundi soir une séance récréative 
* New-York, hier. Jet musicale en l’honneur de M. J.-

| C. Laçasse, curé de Ste-Madeleine 
d’Oirtresnont, dont on fêtait de jubi- 

j lé d'argent de prêtrise. Celte re- 
j présentation était bilingue. D’«- 
j bord les Irlandais ont figuré avec 
(honneur dans l’exécution de gra­
cieux chants de circonstance et 
dans l’interprétation de “Christmas 
Carol”. De leur côté, ks élèves 

j _ _ ... .français chantèrent avec brio “Les
de ta Soricte cloches” de Pournv, et “L’Echo”, de e de bienfaisance. Les au-lp»bbè Boutin. J

M. de Champri*
réélu président

ebec 24 (D.N.C.) M. Henri
Gaillard de Champris, professeur à 

>!e normale supérieure, a été

Les échevins ont approuvé, au 
comité général de législation, l’a­
mendement qui relève de l’exemp­
tion de taxes les institutions sporti­
ves, comme l’Association Athléti­
que d Amateurs Nationale, le Monl- 
real Amateur Athletic Association, 
le Young Men's Christian Associa- 
tion et autres. Le vote s’est partagé 
entre dix voix contre huit.

M. Turcot s’est élevé contre l’a- 
tnendement et a même suggéré que 
la ville accorde une subvention à 
ces sociétés qui font beaucoup de 
bien pour le développement de la

x nf®se’ pour les citoyens en gé- 
néral. Jeunes et vieux, dit-il, béné­
ficient énormément de ces associa­tions.

M. Çreelman s’est fait le cham- 
P 2? de I imposition de la taxe; il 
a déclaré, comme un fort argument, 
que ces clubs exigeaient des taxes 
a entrée dans toutes leurs salles, 
avaient des restaurants, et louaient 
des chambres. Ce ne sont pas, dit- 
il, des institutions publiques, mais 
plutôt des entreprises privées.

Le vote s’est pris sur l’amende­
ment projeté suivant:

“92. — Nonobstant toute loi à ce 
contraire, les immeubles et les meu­
bles appartenant aux associations 
suivantes: S’attonal Athletic Asso­
ciation, Montreal Amateur Athletic 
Association, Shamrock Amateur 
Athletic Association, Young Men’s 
Christian Association, Young Men’s 
Hebrew Association of Montreal, et 
Young Women’s Christian Associa­
tion of Montreal, seront, à partir du 
1er mai 1925, soumis à toutes les 
taxes municipales, scolaires et spé­
ciales et ù la taxe de l’eau, ainsi 
qu aux licenses et permis qu’impo­
se la cité”.

Ont voté pour: le maire Duquette 
rt les échevins Bédard, Çreelman, 
Desaulmers, Dubreuil, Généreux, 
Jarry Quintal, Savard et Schubert, 
soit dix voix;

Ont voté contre: les échevins La- 
lancette, Lalonde, Legault, Riel, 
Trépanier, Turcot, Vaillancourt et 
Wilson, soit huit voix.

LA RUE SHERBROOKE
Un autre amendement fort débat­

tu a été le suivant:
“84. — Nonobstant toute loi à ce 

contraire, le coût de l’expropria­
tion ou de l’acquisition à l’amiable 
des immeubles requis pour l’ouver­
ture et l’élargissement de la rue 
Sherbrooke, entre l’avenue Delori- 
mier et les limites est de la cité, 
sera payé de la façon indiquée 
dans la résolution du conseil muni­
cipal -de la cité adoptée le 3 avril 
1923.

“Néanmoins le coût du tunnel 
construit sur ladite rue Sherbroo- 
*6» sur la propriété des Soeurs de 
la Charité de la Providence, sera à 
la charge de la cité et ladite cité 
est autorisée à emprunter à cette 
fin, sans l’approbation des proprié­
taires fonciers, en vertu des arti­
cles 343 et 343a de sa charte, une 
somme n’excédant pas quarante- 
cinq mille piastres ($43,000,)”

M, Vaillancourt et M. Lalonde ont 
Invoqué, contre cet amendement, 
que la rue Sherbrooke est une ar­
tère principale qui bénéficie à tou­
te la ville et qu’ainsi les frais d’ex­
propriation devraient être à la 
charge de la ville.

D’ailleurs, la ville a payé elle- 
même et non les proprietaires ri­
verains, pour l'ouverture de la rue 
dans l’ouest, à travers le quartier 
Notre-Dame de Grâce jusqu’À Mont­
réal-Ouest.

La résolution du conseil, le 3 
avril 1923, spécifiant que les frais 
d expropriation au montant de $71,-

PUISSE L'ANNEE SAINTE 
APPORTER LA VERITABLE PAIX

C’est le sens de la principale partie de l’allocution 
prononcée par S. S. Pie XI à l’audience des car­
dinaux, hier.

Rome, 24 (S1P.A.) — La récep­
tion donnée par le Souverain Pon­
tife aux cardinaux à l’occasion de 
Noël a revêtu cette année une solen­
nité exceptionnelle parce qu’elle 
coïncide avec l’ouverture de la Por­
te Sainte et le commencement du 
Jubilé

L’événement de la cérémonie fut 
j’allocution du pape. 11 a parlé de

ble paix,la nécessité de la vérita 
spécialement au moment où la 
Chrétienté va célébrer l’Année 
Sainte.

“Nous espérons, dit le Souverain 
Pontife, que les mots “Gloire à 
Dieu dans le ciel et paix sur la 
terre aux hommes de bonne volon­
té” se réaliseront. Puisse cette An­
née Sainte apporter la paix, la paix 
du coeur et la paix de la volonté, 
apporter à l’humanité une parfaite 
connaissance de ses droits et de 
ses devoirs, ainsi qu’une plus iarge 
vision de la vérité; paix du coeur, 
afin que les hommes puissent à ja­
mais s’aimer les uns les autres

comme des frères, individuellement 
et comme classes; paix de la vo­
lonté, parce qu’elle permettra à 
l’homme de mettre en pratique les 
moyens nécessaires pour obtenir la 
paix".

La conclusion portait sur la si­
gnification de l’Année Sainte, qui 
sera une année de ‘‘purification, 
d’élévation, de sanctification, de ré­
demption et de rémission, devenant 
ainsi l’aurore de cette sainte naix 
que nous désirons voir régner dans 
le royaume du Christ”.

Le pontife termina son allocution 
en disant que la réunion à Rome de 
tant de pèlerins venus de toutes les 
parties du monde contribuerait à 
faciliter la paix universelle. Lors­
qu’il eut terminé son discours, le 
Saint Père distribua à tous ceux 
qui étaient présents des médailles 
commémorant l’Année Sainte. Ces 
médailles portent sur un côté une 
image du Souverain Pontife et sur 
l’autre une reproduction du dôme 
de St-Pierre.

La Grande-Bretagne propose
une conférence sur le protocole

Londres. 24, (S.P.A.) — Le gou­
vernement britannique a demandé 
hier aux Dominions et a l’Inde s’il 
serait possible de convoquer une
réunion spéciale de la conférence 
impériale au commencement de 
mars prochain pour discuter ie pro­
tocole, du désarmement.

Le but du gouvernement impé­
rial en tenant cette conférence se­
rait de fournir à tous les gouver­
nements intéressés, l’occasion d’ex­

poser leurs vues sur le protocole 
de paix et d’arbitrage rédigé à Ge 
nève et de discuter les questions 
soulevées par le document.

Le gouvernement impérial tient 
à une franche discussion sur la 
nature et l’étendue des responsa­
bilités imposées à tout l’Empire 
par ’a ratification du protocole. H 
n’est pas encore question de telle 
ou telle attitude du gouvernement 
britannique. Rien n’entravera la li­
berté de la discussion.

Choisissez le Cadeau 
de quelqu'un aujourd'hui

Si ej:« fait beaucoup <i« tra- î 
vaux & l atrutll*, oe [xmlor ft , 
couture lui a«ra <!<*• piu» utl- j 

Rervf.rm* toua lea artl- I 
dea nèt-raaaJr.» Il !a couture. 
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•Irk» 1m plus maernlfloueh 
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LIMITED

JOAILLIERS. PLACE PHILLIPS.
Ouvert feaew'ft 1*

287, soient imposés sur les proprié­
tés intéressés moitié par les pro­
priétaires riverains et moitié .par les 
propriétaires expropriés, excepté 
pour ceux de ces derniers qui of­
friront leurs propriétés gratuite­
ment à la ville.

La motion Va fila ne ou rt est per­
due par un vote égal de 11 à 11. et 
M. lalonde a proposé immédiate­
ment qu ele coût de cette entrepri­
se soit défrayé la moitié par la ville 
et la moitié par les propriétaires 
;ntéres»é»; cette proposition 1 Vf Tl- 
oorte presque à l’unanimité. MlM. 
Jarry et Savard étant dissidents.
LES ORLKVATIONS DE LA VILLE

M. Legault a fait une lutte achar­
née contre l’amendement suivant;

91. —- î.a cité ne peut être forcée, 
par voie de mandamus ou autre 
procédure judiciaire, à remplir, 
ayant le 1er mai 1930, les obliga­
tion* mise» à sa change par la loi
I, Georges V (1ère session), chapi­
tre 4$, section 1, et qu’elle n’a pas 
encore ronpüies.

Ce sont les obligations des an­
nexion* faîtes en 1910 et par la sail­
le, obligations d’exécuter dans un 
certain délai des travaux perma­
nents de voirie et d’égout*. La vil­
le a touîours retardé de s’v confor­
mer, surtout dans Ahimtsic, et M. 
Lev writ se demande si la ville ne 
considère pas ces engagements com­
me des chiffons de papier: il est 
tmup*. dit-il, qu’eflle dorme l’exem­
ple du respect de ses engagements.

M. Legault n’a pu convaincre 
collègues, car l’amendement l’a em­
porté par 16 voix contre 4.

7.es autres amendements seront 
étudiés lundi.

Le dîner de la
Revue de* Deux Mondes

Paris, 10. (Par courrier). — Le 
grand dîner littéraire de l’année, 
celui de la “Revue des Deux Mon­
des”, a eu lieu, A l’Union Interal­
liée, tous la présidence de M. Ikon 
Bénard, ayant à te* côté* MLM. Paul 
Bourget, René Bfltin, Jean Riche- 
pin, M. Donn»y, H. de Régnier, M. 
Prévoflt, R. Boylesrve, H. Bordeaux,
J. Gambon, A. Ch ev ri Non, J, Bé- 
dier. p de Noih*e. l’.hbé Boémond, 
Emile Picard, A. Bernard, G. Lccom-

de l’Académie française; Ber- 
Colson, due de Bro- 

<flle, Thamln, le maréchal FayoHe, 
les généraux Mangin, Gouraud. Abel 
Herman!, Fanc-Nohain. René Pinon 

personnalité, de 
1 Institut, de K dlfRomntie et dé* 
lettree.

Le roi Found dissout le parlement
égyptien

Le Caire, 24 (SJ*.A.) — Hier, le 
roi Fouad a signé un décret proro­
geant le parlement. On avait décidé 
la prorogation le même jour. L’é­
lection des délégués aura lieu le 20 
janvier et celle des députés le 24 fé­
vrier. La nouvelle Chambre se réu­
nira le 6 mars.

Ziwar-pachà a écrit au roi pour 
l’aviser qu’il lui est impossible d’as­
socier la Chambre existante à la tâ­
che du rétablissement des relations 
normales avec la Grande-Bretagne.

“Les Chambres, dit le premier 
ministre, sont complètement dorai
nées par le parti que dominait le pendance.

ministère précèdent et la continua­
tion des discussions ne fera qu’aug­
menter l’agitation, ce qui pourra 
rendre la situation plus difficile et 
empêcher la solution du conflit.”

Un tel conflit signifie ou la dé­
mission du cabinet ou la dissolu­
tion des Chambres et le premier mi­
nistre ne croit pas qu’il soit dans 
l’intérêt du pays de faire démis­
sionner le parlement. Il fait remar­
quer que son premier désir en de­
mandant la dissolution des Cham­
bres est d’empêcher que la Grande- 
Bretagne enlève au pays son indé-

LE BILL DE
SHERBROOKE

CETTE VILLE A PREPARE DI­
VERS AMENDEMENTS A SA 
CHARTE POUR LA PROCHAI­
NE SESSION DE LA LEGISLA­
TURE. — DEUX CHANGEMENTS 
IMPORTANTS

Sherbrooke, 24. (D.N.C.) — Deux 
importants changements sont au 
nombre des clauses contenues dans 
le bill que la cité de Sherbrooke 
présentera à la Législature de Qué­
bec en janvier prochain pour l’a­
mendement de sa charte.

L’un comporte un deuxième rô­
le d’évaluation qui serait homolo­
gué en juillet popr les taxes spé­
ciales d’affaires et de locataires. Ce 
rû e spécial serait homologué de 
façon à ce que les taxes soient per­
çues plus tôt dans l’été que d’ordi­
naire, ce qui permettrait d’obtenir 
des remises à l’époque où il y a du 
travail et par conséquent de l’ar­
gent disponible. L’autre aurait trait 
au changement des élections mu­
nicipales que l’on voudrait faire 
en avril au lieu de mai.

Son Honneur le maire Brault dé­
clare que ia perception des taxes 
de locataires et d’affaires en été 
plutôt qu’en hiver permettrait à la 
ville de perrevoir des milliers de 
dollars de plus qu’elle n’en reçoit 
actuellement.

Ce bill contient aussi un autre 
changement important. C’est un 
amendement i\ la loi des cités et 
villes par lequel la cité de Sher­
brooke aurait le droit d’intenter 
des poursuite ou procédures civi­
les devant la Cour du recorder.

Ceci a trait k la perception des 
comptes de taxes. Les frais en Cour 
de pratique sont élevés, et les con­
tribuables sauveraient ainsi des 
sommes considérables si ces cau­
ses étaient entendues devant le re­
corder de la vi le. La besogne se­
rait en outre plus rapidement ex­
pédiée.

Sherbrooke demande également 
l’autorisation d’imposer une licen­
ce qui n’excéderait pas $50 sur 
toutes les personnes qui ne résident 
pas dans la cité de Sherbrooke et 
qui viendront ici exercer un em­
ploi. Letto demarche est faite à In 
suite de la demande récente des 
ouvriers de Sherbrooke qui se sont 
plaints que le travail leur était en­
levé par des ouvriers étrangers.

Le hill contient égaement une 
demande pour exiger la tubercu­
linisation des vaches laitières et la 
pasteurisation du lait et de la crè­
me vendus dans Sheubrooke afin 
d'empécher la contamination. Avec 
l’adoption de cette clause les lai­
tiers devront fournir k M. Massé.
I inspecteur d’hygiène, un certifi­
cat que leurs vaches ont subi avec 
succès l'épreuve de la tubercu ine.

La raison pour laquelle la ville 
demande que les élections soient 
tenues en avril plutôt qu’en jan­
vier, c’est que le budget est orépa- 
ré au commencement de l’année, 
presque immédiatement après les 
élections municipales. Les nou­
veaux membres qui entrent nu con- 
»elt ne sont pas alors encore au 
courant de ce qui s’est passé et ne 
sont pas familliers avec les travaux 
et les améliorations à effectuer.

Si les élections étalent faites en

avril les membres du conseil au­
raient le temps de prendre con­
naissances des affaires et le bud­
get serait préparé avant que les 
échevins sortant de charge se re­
tirent. Les nouveaux n’auraient 
qu’à faire exécuter les travaux. Il 
serait aussi plus agréable d’avoir 
les é'ections lorsque la période du 
froid est passée.

Copie du bill a été expédiée à 
Québec hier soir par les avocats 
de la ville à la clôture d’une séan­
ce du comité plénier du conseil 
municipal. Il est probable que M. 
Armand Crépeau, le nouveau dépu­
té de Sherbrooke qui vient de don­
ner sa démission comme échevin 
de notre ville, présentera lui-même 
le document devant la Législature.

Le prix Concourt
et le prix “Femina”

Paris, 15 (par courrier). — L’A­
cadémie Concourt vient, au septiè­
me tour de scrutin, d'attribuer le 
prix Concourt annuel, à six voix 
contre une, à M. Thierry Sandre, 
pour trois ouvrages qu’il a publiés 
dans le cours de 1924 : le Purga­
toire, souvenirs de captivité en Al­
lemagne, le Chèvrefeuille, roman, 
et une traduction d’Athénée. M. 
Thierry Sandre est né à Bayonne en 
1890, (il s’appelle, de son vrai nom, 
Charles Moulié), écrivit deux volu­
mes de vers, fit des traductions re­
marquées du grec et du latin, pu­
blia l’an dernier son premier ro­
man, Mienne, et a en préparation 
cinq romans, quatre essais et plu­
sieurs traductions, dont celle des 
poésies complètes de Mèléagre.

Le prix Femina, offert chaque an­
née par M. Pierre Lafitte, a etc dé­
cerne le même jour, par un jury 
spécial, au septième tour, Jul aussi, 
et à 11 voix contre 7, à Charles De- 
rennes, pour son livre, Emile et les 
autres. M. Derennes est un journa­
liste bien connu à Paris, et il a dé­
jà publié plusieurs ouvrages remar­
qués.

Le lait

Borden contient 
le maximum de 
nutrition. Il est 
pur et sain : n*en 
perdez pas une 
goutte.

BORDEN'S
tomhvductsCcKUd

York 5053

Téléphone EST 8000

Magasin ouvert tous les soirs 
d’ici au jour de l’An

Etrennes pour Fumeurs
Bottes de 10 25 50

Dandy ...... 2.25
Peg Top---  1.15 2.25
Artiste ............. 1.15 2.25
Havana Pana-

telas ........ 1.9g
La Bohème . .79 2.00 4.00 
La Crema .. 2.98
Boston .............89 2.10 4.09
La Fortuna P.

Corona ... 2.25 4.25

O v i d o Con-
..........99 2.25 4.26

Oyido Club . 3,00 6.00
Ovido Sports­

man ..........
La Fortuna 

Reg. lmp. .
Ben Bey ...
Bachelor ...
White Owl ..
La Champa­

gne ...........

3.50 7.00
3.00 6.00 
2.25 4.50 
2.25 4.50
2.00 4.00

TRES SPECIAL
2.00 4.00

wSItui ” l>n>)'4re de Pr«nière qualité; dan, u„ 2.69
Au rez-de-chaussée

A OUVRAGES

19.00

CABINET
En noyer solide, marque 
‘ Gibbard” ; 25 pouces de 
hauteur; compartiment de 
18 x 12 pou­
ces ...............

TABAGIE
En merisien fini ' noyer, sur 
pied; 25 pouces de hauteur; 
réceptacle en verre de 4% 
pouces de diamètre CIO 
avec porte-allumettes aw#© 

Pas de commande télépho­
nique.
TABLE ET CHAISE DE 

TELEPHONE
En merisier fini noyer, sur 
truction forte et durable; 
dessus de la table : 18 x 
16 pouces; hauteur, 30 pou­
ces; très spé- Q Ql7 
cial A

—Au deuxième
SPECIAL 

PALETOTS en frise gris 
pale ou lovât tout laine, 
pour garçonnets de 3 à 8 
ans; modèle Ulster, col 
tempête; doublure en 
tweed ou flanelle rouge 
•tout laine; va- «y OC 
leur de $10 pour » ■©© 

—Au premier, en haut }

Parapluies “Tom-Thumb”
En pure soie finie avec bor­
dure large; nuances : vert, 
brun foncé, violet, marine et 
gris; choix de jolis manches 
des plus nouveaux; dars 
une boite de 4^ f"/w 
fantaisie ....

—Au rez-de-chaussée

MontreSpéciale Bracelet
Pour hommes

Boîtier en argent Sterling, 
forme Tank, tonneau ou car­
rée; mouvement à ancre de 
15 pierres, garanti; cadran 
lumineux; bon- « O /V/\ 
ne courroie .. 4L O ■WVr 
SERVICES DE TABLE pour 
enfants; 3 morceaux en pla­
qué argent E.P.N.S. dans une 
jolie boite en cuirette; 
régulier 2.00 4
pour................... A al/U
I —Au rez-de-chaussée

NECESSAIRE DE MESSES 
pour enfants; calice, ci­
boire, ostensoir, encensoir, 
burettes, croix, candé- 

bre, etc.; le tout dans 
une boite; iné- 
lai argente .. OaUU
Métd doré................. 5.00
—Au rayon des objets de 

de piété, au deuxième

CHOCOLAT
Lady Mary fait à la main, et 
comprenant un assortiment 
de premier choix; <f O O 
la boite de 5 Ibs A ■©©

Chocolat Patterson
Renommé pour sa qualité; 
la boite de 5 4 ■ve* 
Ibs...................... Ai/©

Pétards de fantaisie
Contenant jouets, chapeaux, 
bijoux, etc. la boîte CC| 
de 1 douz................. a©©

—Au rez-de-chaussée

Venez Voir le Cirque et le 
Caâteau du Père Noel

Représentation à 10.30 A.M.. 2.30 P3L, 4 heures PM. et SM PM
rAMEUsÉlMüiT"'^ eNlLMÉRO,A,Siuîa3EUL’vaut LE “rIV
KÎ?gSn- l'a™esm,d' seules™™;

Admission, avant-midE .05—après-midi et soir, .10.

600 Chandails pour Hommes 4.50
Valeurs de 6.00, 7.00, 8.00 jusqu’à 10.00 pour ... ”

ct pa^ant Pardessus la tête; tricot carrigan 
menu Jluanc|®s: blanc, brun, marron, gris, marine, cha-

temt laine sont tous en 
de magnifiques cadeaux; gran- 

—Au rez-de-chaussée
parfaite condition et feront 
deurs : 36 à 44.

NECESSAIRE A BARBE
sur pied, avec miroir, jx*t, 
blaireau aussi avec bouteille 
et savon; ivoire, écail ou 
nickel; spécial

1.75 a 13.95
Nécessaire à Manicure

dans un étui en cuir ou dans 
une boîte doublée de satin; 7 à 15 morceau; ivoire, ambre 
ou écaille de tortue;

1.98,14.98
POTS A BARBE

avec blaireau; fini QQ
nickelé....................a ©O
POTS A BARBE avec blai­
re au; ivoi- do
rc.................... 4* a ©0
POTS A BARBE avec blai­
reau; écaille de OO 
tortue .............. 4**©0
NECESSAIRE A BARBE
de 2, 3 et 4 morceaux; dans 
une jolie boite doublée de 
«afin; avec ou sans( tiroir: 
spécial 3.98, 4.98
et....................... ©■©©

Nécessaire de toilette 
pour le Voyage

pour femmes; ébène, ivoire, 
ambre et écaille; un des plus 
utiles cadeaux à offrir, spé­
cial

5.95,29.95
—Au rez-de-chaussée

Pâtisserie
Donnez-nous dès maintenant 
vos commandes et soyez as­
surés qu’elles seront remplies 
avec soin.
Le plus grand choix'de pâ­
tisserie fine : bûche. Mocha, 
St-Honoré, Bié-d’Indc, crème 
italienne, petits glacés, doigts 
de dames, macarons, langues 
de chats.

TRES SPECIAL 
ENVELOPPES AUX HUI­
TRES, pâte feuille- ÔÀ
tée; la douz............ ■©©
TARTES AU CI- 
TRGN; chacune .. ■©© 
PAS DE LIVRAISON pour 
ces tartes.

—Au rez-de-chaussée

Pour Garçons
BLOUSES DE LUXE
en tissu de soie de très belle 
qualité; confection parfai­
te; âges : 6 à 16 ans; dans 
une jolie boîte CÜ 
de fantaisie .. dSa©U

garanti* 
épais, c

CHANDAILS
_ tout laine; tricot 

. col châle; polo ou 
roulé; beau choix de nuan­
ces; grandeurs : <4 AA
24 à 34............. 4L *©0

—Au rez-de-chaussée

GANTS “KAYSER”
en pure solo, 5 étoiles, pour dames

Gris, 5Mi à 6 Pour
Brun, 6 à 7Mi _
Blanc et noir, 6 à 7%Noir, 5Mi à 6 «O 3c

GANTELETS
longs; hauf d<,s manchette* uni de fantaisie; grand choix de nuances les plus en vogue. Joules les pointures. Dans une jolie boite de 4 e-A

fantaisie pour cadeau..................  3.50, 5.00. 6.00 et / a ©O
—Au rez-de-chaussée

ÆtüimisTSrëm»*!
IC MAGASIN ou peuple

j.-N. 0»»«l8 rré». fia*. Vlct-VT* k.-J. DlmUar-CUr*»»
rn#* ••••M-CMètHn* I)«Ni«nC!ffviy. 8*1 nt»André «t Snlnft-Clirlatopk*.


